
L'inconnue libérale el la «bombe » Churchill
«La bataille du 23 février»

Qui l'emportera ?
A gauche, le major Attlee, chef du gouvernement et du Parti travailliste, a
le sourire et espère fermement en la victoire. A droite, le fougueux leader
conservateur, Winston Churchill faisant, .lors d'un discours, le célèbre « V » du

temps de guerre.

La Chaux-de-Fonds, le 23 février 1950.
Même si l'Angleterre n'est plus la

puissante Albion, maîtresse des mers
et arbitre des af fa ires  de l'Europe, les
élections britanniques revêtent tou-
jours une importance sur le plan in-
ternational et ont des répercussions
directes sur la politique d'autres pays.
Pour l'Amérique, il s'agit d'un véritable
combat entre l'expérience socialiste
pure et la doctrine du « capitalisme so-
cialisé ou dirigé ». Une caractéristique
de ce scrutin est que quel qu'en soit le
résultat , le vainqueur, s'il devait être
conservateur, ne pourrait pas revenir
sur les socialisations ou ce que l'on
appelle les nationalisations déj à e f f e c -
tuées. Le vainqueur « torie » serait dans
une large mesure prisonnier du vaincu
travailliste. Il est prouvé, une f o i s  de
plus , qu'on ne revient plus sur le passé
et que le char de l'histoire poursuit
inexorablement sa route...

Depuis 1945, la politique du gouver-
nement travailliste s'est reflétée dans
l'attitude britannique à l'égard des
grands problèmes mondiaux et conti-
nentaux. Aussi l'attention avec laquelle
l'opinion internationale suit aujour-
d'hui les élections à la Chambre des
Communes est-elle jus t i f iée , puisque
l'enjeu en est le maintien au pouvoir

des socialistes ou le retour au gouver-
nement des conservateurs. Cet intérêt
est d'autant plus grand que les infor-
mateurs les mieux informés ne se sont
pas risqués à faire des pronostics pré-
cis'. "¦

Gallup est discret...

Les instituts Gallup, devenus circons-
pects depuis leurs prophéties catastro-
phiques sur les élections présidentielles
aux Etats-Unis de 1948, sont très dis-
crets et se sont bornés à annoncer que
la lutte sera dure, ce que l'on pouvait
prédire sans un trop gros e f f o r t  d'ima-
gination. Tout au plus les augures ont-
ils laissé entendre que la balnace est
à peu près égale entre les deux grands
partis concurrents et qu'une confirma-
tion du régime travailliste avec une
majorité réduite était dans la zone des
probabilités.

Mais, car il y a un mais, le sort que
les électeurs feront aujourd'hui au
parti libéral , sinon ressuscité , du moins
revigoré , pourra modifier considérable-
ment la situation parlementaire de de-
main.

(Suite page 3.) Pierre GIRARD.

Les essais d' une locomotive
suisse en Grande-Bretagne

Au sujet de l'arrivée en Angleterre
d'une locomotive suisse, commandée
en 1946 par les chemins de fer britan-
niques, l'«Economist » écrit que la
même commande avait été faite à
cette date par l'ancienne société
« Great Western Railway » à la firme
anglaise « Metropolitan Vickers Ltd. ».

La machine suisse fait actuellement
des essais dans l'ouest de l'Angleterre,
alors que celle fabriquée en Angle-
terre ne sera prête qu 'au mois de sep-
tembre prochain. La locomotive suisse,
du type turbine à gaz , a montré lors
d'essais réalisés en Suisse, qu 'elle pou-
vait tirer , sur un parcours plat , un
train express de 350 tonnes (12 va-
gons) à une vitesse horaire de 90 mil-
les (144 km.-h.) .

La locomotive elle-même développe
une puissance de 2500 C. V. et pèse 118
tonnes, alors que deux locomotives du
type Diesel sont nécessaires pour dé-
velopper une puissance égale.

L'« Economist » fait état d'une di-
vergence d'opinions entre les ingé-
nieurs suisses et anglais, au sujet des
principes de construction des locomo-
tives du type turbine à gaz et conclut
en affirmant qu 'on ne pourra juger
exactement la valeur respective de ces
deux conceptions que lorsque les deux
machines se trouveront côte à côte.

On aurait découvert à Leningrad un
vaste complot tendant à éliminer le
régime stalinien, et auquel sont mêlés
de très hautes personnalités de l'armée,
de la police secrète et du parti. Le chef
de cette vaste organisation ne serait
personne d'autre que le maréchal Léo-
nidas Goworov, celui-là même qui en

1944 sawoa Leningrad.

Un complot contre Staline ?

Les réflexions du sportif optimiste
La reprise du championnat suisse de football. - Leaders en présence. - En
hockey sur glace, Davos enlève le titre national. - Un curieux match nul.

(Corr. part , de « L'Impartial »)

Genève, le 23 février.
Nous voici à pied d'oeuvre pour le

second tour du championnat de foot-
ball. Bien que les prévisions météorolo-
giques indiquent « beau et chaud », il
pleut à torrent dans la plaine au mo-
ment où j'écris ces lignes et je me de-
mande j usqu 'à quel point les terrains
détrempés seront praticables, dans
trois jours ? Souhaitons que tout s'ar-
range , car rien n 'est plus détestable que
ces classements dans lesquels les ri-
vaux ont disputé un nombre différent
de parties. Ils rendent impossible une
comparaison rationnelle. Pour l'heure,
en Ligue nationale A, les concurrents
totalisent tous 14 matches. Il leur en
reste donc 12 à disputer pour décro-
cher .la timbale.

Si l'on se penche sur ce palmarès
intermédiaire , on trouve Zurich en tê-
te, suivi de Bâle à un point ; de Ser-
vette et de Chiasso à 2 points, de Lau-
sanne et de Bellinzone à 4 points ; de
Chaux-de-Fonds à 5 points ; de Loear-
no à 6 points ; de Lugano à 7 points ;
de Granges à 8 points ; de Bienne et
de Young-Fellows à 9 points ; de Saint-
Gall à 10 points et de Berne à 15 points
du leader.

On peut penser que les quatre pre-
miers entrent seuls en ligne de comp-
te pour l'attribution du titre, car leur
équipe est bien au point, parfaitement
entraînée, douée d'un moral brillant
qui .lui permettra d'accomplir des
prouesses. Certes une surprise — plu-

sieurs même ! — peuvent se produire, ce
printemps. Cependant, pour avoir vu
en action , ces derniers temps, ces for -
mations, nous ne pensons pas qu'elles
s'en laisseront conter. Zurich, Bâle, Ser-
vette , qui ont renouvelé leurs forces du-
rant ces dernières saisons, sont incon-
testablement à leur place. En revanche,
Chiasso est la grande révélation du pré-
sent championnat. Certes, le sympathi-
que club tessinois a le grand privilège
de pouvoir recruter dans la zone fron-
tière où se trouvent autour de Côme,
une quanttié cle petits et grands clubs,
véritables pépinières d'éléments nou-
veaux et décidés à s'imposer. Néan-
moins, le rassemblement de ces forces
hétéroclites a demandé de grands ef-
forts et il faut féliciter l'excellent « traî-
ner » Gal.U qui y est remarquablement
parvenu.

Remarquons aussi que les clubs se
suivent de très près, que les valeureux
Chaux-de-Fonniers n 'ont que 5 points
de retard — un seul sur Lausanne, deux
sur Chiasso et Servette. Ce sont là
écarts qui se comblent facilement, avec
un peu de chance et beaucoup de per-
sévérance. Bien qu'on dise dans la plai-
ne que Sobotka songe à émigrer sous
d'autres cieux (si j ' en fais mention, c'est
pour lui permettre de démentir, le .cas
échéant) j e ne doute pas que ce « chic »
garçon fera encore l'impossible pour
conduire ses camarades à .l'une des trois
places d'honneur. Lui et eux en sont
capables. Bonne chance !

(Suite page 3.) SQUIBBS.

Carnaval, la Fête des fous
Billet du Haut-Jura

bat son plein dans les Franches-Montagnes et l'Ajoie. — Il y a un temps
pour la folie, un autre pour la sagesse , dit l'Ecclésiasle. j

Le carnaval en Suisse
La danse des fous  sur la place de l'Hôtel-de-Ville de Schwyz , devant une
nombreuse assistance de grands et petits qui y pren nent tous un grand plaisir.

(Corr. nart. de « L'Impartial »}.

Saignelégier, le 23 février.

Les jeux sont ouverts ! Non pas les
jeux tyranniques des casinos et des
parlements, mais tout simplement les
jeux « bon enfant », où l'on s'amuse,
où l'on rit sans malice , au détriment
d'autrui , mais aussi à son détriment
personnel. Sous le couvert d'un loup,
d'un travestissement grotesque , on
jouit de la vie sans souci ; on fait la
nique aux règlements et à la police,
bien entendu sans dépasser les bornes!

Voilà la définition du Carnaval que
les Jurassiens célèbrent à cette épo-
que, dans des manifestations et des
spectacles qui ne manquent ni de goût,
ni d'esprit.

Le règne éphémère de Messire
Carnaval !

Carnaval, durant quelques jours,
règne en maitre sur des populations
en liesse, avec plus ou moins de gloire ,
selon l'Importance et les ressources ar-
tistiques des localités.

Si Carnaval conserve son symbo-
lisme de fête populaire, comme à son
origine, il est devenu, dans certaines
contrées, une heureuse réclame tou-
ristique. On se rend au Carnaval de
Paris, de Nice , de Nantes, de Munich
dans un but folklorique , pour voir du
nouveau , pour jouir d'un spectacle
Inédit qui touche à la vie profonde et
populaire d'un pays.

Aussi, en Suisse, les Carnavals de
Bâle et de Bienne sont devenus légen-
daires ; ceux du Jura, Porrentruy, De-
lémont, Saint-Ursanne et Saignelégier,
pour être plus modestes, attirent aussi
une foule de curieux.

(Suite page 3.) A. GRIMAITRE.

Fatalité !
On a beaucoup abusé de ce mot. Les

romanciers populaires l'aiment presque
toujours à la folie et le placent au bon
endroit. « Voici que tout est sauvé,
mais... fatalité ! » Et les parodistes qui
connaissent Shakespeare, soupirent
malicieusement : « Fatalité, ton nom
est femme... »

Mais la fatalité a parfois un visage
plus rude , un visage d'homme. C'est
ainsi que le 12 février 1820, chassant
avec sa suite dans le bois de Boulo-
gne, le duc de Berry — l'héritier du
trône de France, l'espoir de la mo-
narchie — entendit du bruit dans un
fourré et crut tenir la bête qu'on pour-
suivait. Il tira au juger. Au même ins-
tant, un homme sortit en poussant un
cri et se sauva à toutes jambes.

— Imprudent ! lui cria le prince.
Vous l'avez échappé belle !

Or cet homme s'appelait Louvel. De-
puis plusieurs jours, il suivait le duc
afin de pouvoir l'assassiner. Le len-
demain, c'est-à-dire le 13 février, il le
poignardait sauvagement sur les mar-
ches d'un théâtre de Paris...

On se souvient certainement encore dn
débat auquel ont donné lieu les sub-
ventions accordées pour l'exportation des
porcs suisses en Allemagne.»

Soit disant les porcs ne pouvaient être
vendus chez nous au prix normal parce
qu'ils étaient trop gras. Alors on les avait
cédés aux Allemands en consentant une
réduction, réduction que la Confédération
paya de sa poche... ou, si l'on veut, de
la nôtre...

Très justement certains de nos collabo-
rateurs agricoles avaient fait observer qu'ef-
fectivement nous n'avons à faire aucun
cadeau aux Allemands. Mais qu'en l'espèce
il s'agissait d'une subvention de 1 ou 8 mil-
lions de francs à l'agriculture, subvention
qui avait permis d'écouler une partie In-
téressante de notre production nationale.
L'exemple, ajoutait-on, n'est pas unique.
Et ce n'est pas la première fois qu'on versait
des subsides ou primes à l'exportation.

Bien de plus exact !
En revanche, ce qui était Inadmissible,

c'était le procédé employé par l'adminis-
tration : secret complet sur toute l'opéra-
tion jusqu'au moment où celle-ci fut
révélée au grand public par quelques jour-
nalistes indiscrets.

Or on va, parait-il, renouveler la chose...
Il y a encore et toujours des porcs qui

sont trop gras, sans doute parce qu'on
les nourrit mal ou trop bien. Et comme la
clientèle suisse n'en veut pas, on se propo-
se de les refiler aux acheteurs d'outre-
Rhin. Contre forte réduction de prix s'en-
tend. Et sans rien dire naturellement..

C'est ce qui fait surgir certaines protes-
tations. Peut-être aurait-on raison d'en
tenir compte, car, en définitive, beaucoup
de gens ont l'impression que dans des affai-
res de ce genre on se moque à la fois du
Parlement, des consommateurs et de l'o-
pinion, sans parler de l'art d'engraisser nor-
malement les cochons !

Encore que je n'aie pas très confiance
dans le truc utilisé par cet éleveur, qui faisait
alterner dans l'affouragement des porcs un
jour de diète aveo un jour de gavage, his-
toire de bien mélanger le gras et le mai-
gre i — je trouve qu'on pourrait quand
même : lo Standardiser suffisamment les
méthodes pour éviter la production en gros
de cochons trop gras...

2o Appliquer les mesures de soutien fi-
nancier indispensables non en catimini mais
franchement et ouvertement, ce qui aurait
pour résultat de supprimer le mystère qui
fait toujours penser à des truquages ou des
opération illégales...

Ce n'est pas d'hier, en effet, qu'on sait
que, dans le domaine fédéral, « mystère »
égale « méfiance » et que la méfiance en-
gendre toujours des réactions populaires
assez fortes...

Au surplus, ce qu'il ne faut pas oublier,
c'est que les recettes fédérales baissent de
plus en plus et que la Confédération doit
pouvoir se libérer progressivement de cer-
taines charges qui apparaissaient normales
en période de haute conjoncture et qui
maintenant ne le sont plus...

Le temps des porcs gras voisine hélas t
aveo la période dei vaches maigres.»

Le père Piquerez.

/PASSANT

Au restaurant
Le client. — Deux oeufs à la coque

et une bonne parole.
La servante. — Voici les oeufs.
Le client. — Et la bonne parole ?
La servante. — Ne les mangez pas.

Echos
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Qua ite!

Cette marque garantit la haute qualité qui
a établi ta réputation de la graisse et de
l'huile comestibles ASTRA. Les raisons de
la grande faveur d'ASTRA auprès des mé-

^̂ ŒÈi'Wy wÈiï' nagôres suisses? - La faculté de longue
conservation, la consistance plutôt molle
et toujours égale, l'économie à l'emploi et
l'arôme délicieux qu'ASTRA donne à tous
les alimentsl

Sténo-dactylo
Jeune fille habile , consciencieuse,
ayant si possible quelques années
de pratique , est demandée par
bureau commercial de la ville pour
la correspondance française et
allemande ainsi que pour la factu-
rat ion.  — Faire offres manuscrites
avec curriculum vitœ , copies de
certificats et prétentions de salaire
sous chiffre A. F. 2701, au bureau
de L'Impartial.

American bayer
interested in lever move-

ments 7 and 17 jewels, also

waterproof , calendar and

automaticwatches 17 jewels

for immédiate delivery

i

Arriving Hôtel Elite,

Bienne, february 27 th.

Herman J. LEFFERT

Société jurassienne d'Emulation
Conférence publique et gratuite

avec projections en couleurs, à l'Am-
phithéâtre du collège Primaire , le ven-
dredi 24 février , à 20 h. 15 précises par
M. le Or André Rais, archiviste à
Delémont

Sn|et :

• Images et trésors de mon pays >

L'Union romande des Invalides
engagerait dès le ler mars , pr La Chaux-de-Fonds et la région

voyageurs
lre force, avec longue pratique , clientèle particulière. Situa-
tion stable et Intéressante. Connaissances désirées : branche
textile, brosserie et produits d'entretien. Seuls, candidats
pouvant prouver chiffres antérieurs sont priés de faire offres
à l'Organisation de vente de l'UNION ROMANDE DES
INVALIDES , 3, rue du Lac, Lausanne. 2783

On demande :

1 polisseur d'angles-décorateur
connaissant l'adoucissage,

1 passeuse au bain,
1 emballeuse-termineuse.

Faire offres écrites sous chiffre
T. O. 2661, au bureau de L'Impar-
tial.

I

Une plante du Brésil
qui combat le rhumatisme

C'est le Paraguayensls qui , déchlorophylé pai
procédé spécial , peut chasser les poisons du corps
élimine l'acide urique , stimule l'estomac et décon-
gestionne le foie. Rhumatisants, goutteux ,
arthritiques, faites un essai. Le paquet fr. 2.- ,
grand paquet-cure fr. 5.-. Se vend aussi en com
primés, la boite fr. 2.-, la grande boîte-cure
fr. 5.-. En vente : Pharmacie de l'Etoile, rue
Neuve 1, Lausanne. Expédition rapide par poste.

Demandez à l'essai
sans engagement , notre nou-
veau moteur électrique s'a-
daptant à toutes marques de
machines à coudre à pied ou
à main. Prix avantageux. La
maison de confiance Adrien
Clottu , Chavannes 3, Neuchâ-
tel. Tél. (038) 5.13.51. 2517

On demande feradee
suite 6 bancs de menuisier
usagés en bon état , 1 table à
rallonges et 1 buffet combi-
né. Faire offres sous chiffre
A. L. 2744 au bureau de L'Im-
partlal . 2744

Bon chauffeur - livreur
est demandé dans mai-
son de commerce de la
ville. Références exi-
gées.— Ecrire sous chif-
fre U.E. 2737 au bureau
de L'Impartial. 2737

Employée de maison RZ.
se, en séjour en Suisse, cher-
che emploi dans famille pour
aider aux soins du ménage
ou auprès d'enfants. Sait 1 al-
lemand et assez bien le fran-
çais. — Offres sous chiffre
È. Y. 2746 au bureau de L'Im-
partial.
Cvf nn cherche remplace-
LAll  tt ment 1-2 jours par
semaine. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 2764

Çui donnerait leçonlemdand
(principalement correspon-
dance) à jeune fille. — Offres
sous chiffre O. F. 2759 au bu-
reau de L'Impartial.

LOyement. ne, cherche pe-
tit logement de une chambre
avec cuisine, éventuellement
meublé et si possible quar-
tier du Qrand Pont. — Faire
offres à Case postale 12205 à
La Chaux-de-Fonds. . 2801

Appartement de
à é

3chtgeesr
contre un de 2. — Ecrire
sous chiffre S. O. 2666 au bu-
reau de L'Impartial. 2666

A lnilPP '°"e chambre meu-
l U U U I  blée à personne

sérieuse travaillant dehors.—
S'adresser rue du Crût 14, au
rez-de-chaussée, à gauche.
Pl iamhno à louer à jeune
Ulldl l lUI  B demoiselle sé-
rieuse. Part éventuelle à la
cuisine. Téléphone entre 12
et 14 h. au No 2.37.89. 2698

Rhamh pp meublée avec
UlldlllUI G bains> près de ia
gare, à louer , de préférence
à jeune fille. — Tél. 2.49.64

Chambre aSSAi
ser rue de l'Hôtel-de-Vllle
49, au ler étage, à droite.

A lnilOP chambre indépen-
IUU0I dante , meublée. —

S'adresser Progrès 109, plaln-
pied.

A lnimn belle chambre meu-
IUUCI blée. — S'adresser

rue de la Balance 16, au 2me
étage, à gauche. 2799
Phamhno. meublée, chauf-
ulldlNUI U fée, est à louer.
— S'adresser au bureau de
L'Impa.tial . 2789
Ph omlino  meublée est à
Ulld l l lUI  B louer à monsieur
travaillant dehors. — S'adr.
au magasin de cigares rue
de la Serre 31. 2791
Pha mhno meublée avec
Ulldl l lUI  G confort , est cher-
chée par demoiselle soi-
gneuse. — Ecrire sous chiffre
V. S. 2766, au bureau de
L'Impartial .

A UPt lrinp pour cause de dé-ÏCIIUI G par ,. p j &no, ar-
moire , commode , divan-lit ,
table chinoise , chaises, aspi-
rateur , rideaux , tapis , balda-
quin , table rustiqne avec 4
chaises (neuves). — Offres
sous chiffre P. R. 2689 au bu-
reau de L'Impartial.

Ltw app rewiissaqe complet est impossime

p our vous l Utilise* voire temps au mieux et

Avant 4 entrer dans MU bureau, suivej  AH

moins pendant un An ou deux, les cours Ae

l'Ecole Supérieure de Commerce
Age d'entrée : 15 am Téléphone 2,12.02

Pour vous guider dans vos opérations ~
en valeurs mobilières :

— Achats, ventes, souscription de titres,
— Encaissements de coupons,
— Remboursements d'emprunts échus,
vous aurez Intérêt à vous adresser au spécialiste.
L'Union de Banques Suisses, Léopold-Robert 50,
à La Chaux-de-Fonds, détient une vaste docu-
mentation qui lui permet de vous renseigner
d'une façon profitable.
Consultez nos services de placement de fonds
et cela sans engagement pour vous.
« Dans le doute, nous serons volontiers l'arbitre
de la situation ».

Vélo homme Î$VU
dre cause double emploi. —
S'adresser après 19 heures ,
rue du Parc 94, au 4me éta-
ge, à droite. 2731
PnianfJ i i  combiné gaz et
lU ld l j C l  bois, four , a ven-
dre de suite. — A. Moccand ,
rue Jaquet-Droz 39. 2756
\kl fi f P cant â vendre, lon-
ORIO UC oriU l gUeur 230 cm.
Bas prix. — S'adresser Agas-
siz 12, au rez-de-chaussée, à
droite. 2760
I j -j - complet 1 place est de-
«•• mandé à acheter. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial 2687

Apprentie Iafirmière
pour dentiste
est demandée. Seul
offre de demoiselle
Intelli gente et ins-
truite , présentant
bien , sera prise en
considération.
Offres sous chiffre
A. C. 2705 au bureau
de L'Impartial.

Si tôt levée pour lessiver? Mais ma chérie, tu vas passa Non pas. pauvrette que vous êtes. En rien de temps vous serez prête a P0"1" cu,r0 ,0 n"9o: RADI0M 
âSSjj JJJ ^

05 Ah bien vraiment, quelle corvéeI la nuit ici à travailler?) Prenez OMO, je le répète . Et du résultat satisfaite I 
^^̂ ^̂ ^̂ B_

Setter irlandais
splendide hôte d'une année
à vendre. Urgent. — Edgar
Verdon , rue du Progrès 133.
Téléphone 2 37 23. 2719

Pension
de famille prendrait encore
1 ou 2 messieurs. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 28,
au 2me étage. 2346

Pension.
Quelques pensionnaires hom-
mes d'un certain âge sont
demandés. Prix modérés. S'ad.
au bur. de L'Impartial. 2692

Remonteuse û&
et coqs, consciencieuse, de-
mande travail à domicile. —
Ecrire sous chiflre A. P. 2688
au bureau de L'Impartial.

Garage
est demandé pour une Opel-
Cadette. De préférence rue
du Doubs ou Nord. Télépho-
ne 2 42 43. 2757

Phamhno meublée est de-
UlldlllUl O mandée par de-
moiselle. — Tél. 2.52.93 pen-
dant les heures de bureau.

2788

A UPtlrin p 2 chambres à
VCIIUI  C coucher, cuisi-

nière à gaz, 4 feux , 2 fours ,
table et tabourets dessus lino
autres articles de cuisine,
radio Paillard 1949, le toutà
l'état de neuf. Revendeurs
s'abstenir. — S'adresser au
bureau de L'Impartial . 2555

A UPtlrin p slds hickory, fixa-
VCIIUI G t i0ns Kandahar,

longueur 2 m, à vendre. Prix
intéressant. — S'adr. rue de
la Serre 36, au 3me étage.

e \
^«  ̂

LA NEUCHATELOISE
AfëgauS^K ĵn Compagnie suisse
ft l r̂&Ëffî 'Il) d'assurances générales,

X&iiJ—^p' cherche pour son agence
^fiU*B  ̂ générale de Neuchàtel, un

inspecteur
capable.
Le poste à repourvoir exige des qualités
de bon acquisiteur et comporte toutes
les taches inhérentes aux fonctions d'un
représentant d'assurances qualifié.
Situation stable et intéressante. Fixe,
commissions et Indemnité pour irais. En
cas de convenance, caisse de retraite.
Adresser offres avec curriculum vilœ,
références et photo , à la Direction de
« La Neuchàteloise •, 16, rue du Bassin,
Neuchàtel. — Discrétion absolue.
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L'inconnue libérale el la «bombe» tel
«La bataille du 23 février»

(Suite et fin )

Pendant la campagne électorale , tous
les partis — c'est normal — se sont
déclarés optimistes. Cette « fo i  dans le
succès de la bonne cause » n'a pas em-
pêché les leaders et leurs agents élec-
toraux de tout mettre en oeuvre pour
prévenir les dangers qu'ils ne mécon-
naissent pas , l'impondérable attaché à
toute consultation populaire. Et M.
Churchill n'a pas hésité, malgré l'ac-
cord tacite entre les partis de ne pas
mêler la politique extérieure à la cam-
pagne électorale , à faire éclater sa
« bombe ». Elle f u t  de qualité et de
poids. Le tempérament fougueux du
grand Premier Ministre de la guerre et
son initiative sensationnelle réussiront-
ils à détourner du parti libéral les voix
que les conservateurs craignent de per-
dre ? Les avis, sur ce point , sont parta-
gés. Psychologiquement, la manoeuvre
du vieux stratège de la grande guerre
a été certainement très habile ; reste
à savoir si cette manière de faire aura
l'oreille des électeurs britanniques tou-
jours attachés au « fa ir  play » tradi-
tionnel. De toute façon , la « bombe »
Churchill , quelles qu'en soient les
conséquences électorales, restera un
événement de politique internationale.

Il faudra arriver à s'entendre.

M. Winston Churchill, paraissant ou-
blier les dures paroles qu'il prononça,
il y a deux ans, à Fulton, puis à Bos-
ton, contre l'Union soviétique, a saisi
l'angoisse qui étreint les peuples à la
perspective des catastrophes totalitai-
res qui menacent l'humanité livrée à
la puissance atomique. Il est assuré
d'avoir ' l'appui de l'énorme majorité
des peuples en demandant que ce dan-
ger soit banni. Et pour cela, il faudra
bien un jour en arriver à causer au
lieu de continuer à s'armer. D'autant
plus que l'illusion du monopole ato-
mique vient, une fois  de plus , d'êtr e
démontrée.

Le parti libéral ne peut guère rêver
revivre aujourd'hui les grands jours de
la période Lloyd George ou Asquith.
Il aspire toutefois à jouer le rôle d'une
« troisième force » et de servir d'arbitre
entre les deux grands partis. Un ora-
teur travailliste a dit, avec ironie, que
les espoirs des libéraux seraient déçus ,
car les Anglais, habitués au système
bipartite , ne savaient pas compter jus-
qu'à trois. Le « witz » peut être bien
tourné, la réalité pourra, demain, être
di f férente  et il semble certain que les
libéraux, qui présentent 475 candidats
dans les arrondissements électoraux
dont la structure a été considérable-
ment modifiée depuis 1945, dépasseront
sensiblement les 2,5 millions d'électeurs
rassemblés lors du dernier scrutin.
Mais il paraît exclu qu'ils parviennent
à s'assurer une majorité dans le pays.

Il semble par contre que la situation
des deux grands partis socialiste et
conservateur laisse aujourd'hui la

place à un grand parti centriste qui
serait le parti libéral. C'est ce que les
résultats du scrutin d'aujourd'hui nous
apprendront , mais il faudrait aux li-
béraux gagner 50 à 60 mandats supplé-
mentaires pour être vraiment en me-
sure de jouer un rôle e f f e c t i f  dans la
future politique britannique.

Le Parti libéral tirera-t-il

les marrons du feu ?

Comme on l'a relevé , la situation ac-
tuelle oblige les conservateurs à être
progressistes et à défendre certaines
mesures de nationalisation décrétées
par les travaillistes ; les travaillistes,
de leur côté, sont devenus des conser-
vateurs en ce qu'ils s'attachent à dé-
fendre l'oeuvre réalisée par eux . au
cours des cinq dernières années. Pris
entre ces deux tendances, il reste su f -
fisamment de jeu aux électeurs pour
favoriser le Parti libéral.

Nous saurons demain quelle aura été
la volonté du corps électoral britanni-
que qui, en 1945, avait élu 393 députés
travaillistes, 189 conservateurs, 13 libé-
raux nationaux, 11 libéraux, 2 commu-
nistes et 14 indépendants contre 154
travaillistes, 387 conservateurs, 33 li-
béraux nationaux, 17 libéraux, 1 com-
muniste et 4 indépendants en 1935.

La comparaison des résultats du
scrutin d'aujourd'hui avec ces ch i f f res
sera intéressante demain matin et
provoquera de vives réactions à l'étran-
ger.

Pierre GIRARD.

Ne pas confondre...
Une opinion intéressante sur la

politique suisse en matière
de monopoles

Dans une série d'articles parus ré-
cemment dans la « Schw. Metall-und
Uhrenarbeiterzeitung », le professeur
Marbach étudie, sous le titre « Singu-
lière politique antitrust », la législa-
tion américaine contre les monopoles
et aboutit aux conclusions suivantes
en ce qui concerne la Suisse :

« Nous sommes absolument d'avis
qu'il faut parer d'une manière efficace
aux abus objectivement constatés dans
le domaine économique. Le Suisse est
d'ailleurs plein de bon sens en cette
matière. Mais nous mettons en garde
contre la tentative d'interpréter à l'a-
méricaine l'article 31, lettre d) de la
Constitution fédérale (selon lequel la
Confédération peut, en dérogation- de
la liberté du commerce et de l'indus-
trie, prendre des mesures contre les
conséquences sociales et économiques
nuisibles des cartels et organisations
semblables) . Cela compliquerait exces-
sivement une tâche de la Confédéra-
tion déjà presque surhumaine sans
cela et rendrait impossible l'adoption
par le peuple d'une loi correspondante,
ceci indépendamment du fait que, si
l'on recherche pour quel but l'article
31, lettre d) a été institué, on voit
qu 'il ne l'a été que pour lutter contre
des prix exagérés. C'est fort bien de
mettre un frein à des monopolisateurs
trop zélés. Mais une politique de lutte
contre les monopoles doit consister à
empêcher des bénéfices excessifs, dus
uniquement à un trop grand pouvoir
et non à renchérir le standard de vie
des masses. Ce qui se passe en Suisse
démontre que ce point de vue est par-
faitement compatible , sows l 'angle de
l'intérêt vénérai , avec une politique de
défense des classes moyennes.»

les réflexions du sportif optimiste
La reprise du championnat suisse de football. - Leaders en présence. - En
hockey sur glace, Davos enlève le titre national. - Un curieux match nul.

(Suite et f i n )

La quinzième journée
Dimanche prochain, on note un

match capital entre vedettes : le F. C.
Zurich reçoit le F. C. Chiasso. C'est un
choc décisif pour .les Tessinois. Nous sa-
vons qu'ils s'y sont préparés avec soin
et nous leur accordons volontiers quel-
ques chances de s'imposer, à condition
que le terrain ne soit pas trop lourd.
S'il faut patauger dans la boue, alors
les hommes de poids des bords de la
Limmat s'y entendront beaucoup mieux
que les légers et rapides gars d'outre-
Gothard.

Bâle a plus de chance. lfl attend
Bienne de pied ferme. Les Seelandais
ont-ils surmonté la crise qui les acca-
bla en fin d'année ? Espérons-.le, mais
nous ne les croyons cependant pas en-
core capables d'inquiéter les Rhénans
dans leur fief.

Servette se rend à Granges. C'est un
déplacement réputé difficile. Il faut
avouer qu'actuellement les Soleurois
sont en condition instable, alors que .les
Genevois, qui n'ont cessé de jouer , pa-
raissent avoir atteint leur meilleure
forme. S'il est une occasion , pour eux ,
de vaincre au Brûhl , c'est bien celle-
là !

Lausanne aura Saint-Gall pour hô-
te. Les « brodeurs » peinent terrible-
ment. Dimanche dernier, face à un F. C.
Berne totalement désemparé, les Vau-
dois ont fait une très belle démonstra-
tion. Je les crois capables de rééditer
cet exploit.

Chaux-de-Fonds entreprend le grand
voyage de Loearno. Bonne chance !
L'équipe chère à Neury est vulnérable
à plus d'un chef. Il faut la battre à sa
propre méthode : la vitesse. Aux Ca-
lame et autre Knecht qui se sont mis en
vedette lors des rencontres d'inspec-
tion de l'ASFA de démontrer qu'ils sont
vraiment supérieurs au reste du lot.

A Lugano, le locaux doivent venir à
bout des Young-Fellows, tandis qu'à
Berne ,Bellinzone gagnera, sans trop de
difficulté, car les « poulains » de Quin-
che — à l'exception de l'ailier Schôn-
mann, qui malgré sa maladresse est un
espoir certain — nous ont paru extrê-
mement faibles. Il y a gros à parier
qu 'ils retourneront, la saison prochaine,
d'où ils sont venus. Seront-ils rempla-
cés par l'autre club de la Ville fédé-
rale ?

Dans la deuxième série
En Ligue nationale B, il y aura quel-

ques fameuses et acharnées rencontres.
Grasshoppers viendra risquer, à Neu-
chàtel, une de ses dernières chances de
remonter, en juillet , dans la catégorie
supérieure. Il est peu probable que Can-
tonal la lui accorde.

Fribourg aura l'occasion de confir-
mer à Mendrisio son splendide retour
de forme ; à Genève, Moutier a une belle
occasion de g.lâner un ou deux points,
tant la condition d'Urania-Genève-
Sports reste précaire. Enfin, en ce qui
oononaa les clubs romands. Etoile-

Sporting attend de pied ferme Young-
Boys. Nous croyons en effet les Stel-
liens capables de conserver l'avanta-
ge.

Il nous sera permis de nous associer
au grand deuil qui frappe un des leurs,
le sympathique Genia Walaschek. Ce
vrai et sincère sportif , connu à travers
tout le pays pour avoir été internatio-
nal, a perdu sa petite fille âgée de 16
mois. Imagine-t-on le chagrin des pa-
rents ? « L'Impartial » lui apporte ici
ses condoléances émues et celles de tous
les lecteurs de cette rubrique.

En hockey sur glace
Les dés sont jetés ! En battant, très

difficilement, Lausanne, Davos enlève,
une fois de plus , le titre de champion
suisse. Les gars des Grisons le méritent
incontestablement. Us ont accompli la
saison la plus régulière. Leur jeu , sur-
tout en l'absence de Bibi Torriani bles-
sé, n'est pas spectaculaire, mais il est
sûr. Franz Geromini et Pic Cattini sont
des arrières sur lesquels ont peut comp-
ter. Le gardien Perl est en grande for-
me. Ce « mur » n'a pas pu être « per-
cé » par les Lausannois, d'ailleurs bien
malchanceux ! Mais ils ont été de la
valeur de leurs adversaires. Auraient-
ils eu Perl devant le cage qu 'ils l'em-
portaient par 1 but à 0 ! Les progrès
des Romands sont donc considérables,
par rapport à la saison précédente, et
c'est là ce qu 'il y a d'encourageant.

Dimanche prochain , le match entre
Lausanne et Arosa désignera le deu-
xième au classement. Quant aux Zuri-
chois, détenteurs du titre en 1949, ils
passent par une crise morale qui les re-
lègue au 4e rang.

Dans le groupe qui cherche à échap-
per à la relégation, on aura noté le
très curieux résultat nul , entre Grass-
hoppers et Bâle par 7 buts partout.
Quand on songe que les Rhénans per-
daient par deux buts à zéro, à ,1a fin du
premier tiers-temps ; que le score sou-
dain passe de 5 à 4, toujours en faveur
des visiteurs, à la fin du second, et
qu'il s'égalise au coup de sifflet final ,
on peut se demander si tout cela est ré-
gulier ? Ce n'est là qu'une simple ques-
tion, mais qu'on a le droit de poser ,
car, en patageant des points, les deux
clubs (et non pas un seulement) échap-
pent miraculeusement à la « lanterne
rouge » qu 'ils confièrent, dimanche soir,
aux seuls Young-Sprinters... Rassu-
rons les supporters de ce vaillant club.
Même si les Neuchâtelois doivent dispu-
ter, chez eux, le match de relégation
contre Ambri-Piotta, leader de Ligue
B. ils gagneront. Il y a en effet une
bonne classe de différence entre les
deux catégories.

Un seul club fait exception à la rè-
gle, c'est le H. C. Saint-Moritz, de sé-
rie A, qui a récemment disposé avec ai-
sance des Grasshoppers par 6 buts à
3, et qui doit , le plus vite possible , re-
prendre sa place en Ligue nationale.

SQUIBBS.

Nous vous présentons
le Polit -Bureau de

IM S1...

Un groupe d'hommes qui a une
influence énorme sur le monde

Voici les douze membres du
Politbureau, la plus haute
instance politique de l'Union
soviétique, dont l'influence
sur les événements dans le
monde est très considérable.
Première rangée en haut, de
gauche à droite, Beria, minis-
tre de l'Intérieur ; Molotov,
remplaçant du président du
ConseU ; le généralissime Sta-
line ; M ^ikoyar, ancien mi-
nistre du commerce extérieur.
Deuxième rangée, A. N.  Ko-
syguine; le maréchal Voro-
chilov; Kaganovitch, minis-
tre de l'Industrie; Malenkow
chef du Kominform, l'hom-
me le plus influent du parti
après Staline. Troisième ran-
gée , Schvernik ,' le chef d'Etat
officiel Chruchtchev, chef
des communistes ukrainiens ;
Bulganine, ministre de la

guerre ; A. A. Andreyev.

Carnaval, la Fête des fous
Billet du Haut-Jura

bat son plein dans les Franches-Montagnes et l'Ajoie. — Il y a un temps
pour la folie, un autre pour la sagesse , dit l'Ecclésiaste.

(Suite et f i n )

L'origine du Carnaval
Elle se perd dans la nuit des temps.

La fête des fous est aussi vieille que
l'homme ; les peuples les plus anciens
du monde, les Orientaux, les Grecs, les
Romains, les Arabes et les Indiens
cultivaient les Floréales, les Saturna-
les et les Mascarades. Les débauches
intellectuelles, physiques et morales ne

connaissaient pas de frontière. On cé-
lébrait le Carnaval dans les forêts du
Brésil , au milieu des sables d'Afrique,
sous les huttes du Groenland , au sein
des placers australiens ou californiens,
comme dans les pampas du Pérou.

Si dans quelques contrées, Carnaval
est bien resté la fête des fous, en Eu-
rope, il s'est civilisé et modernisé. Il
s'est aussi commercialisé, évidemment.
Mais le Carnaval suisse s'est acquis
une réputation de sérieux et de goût
qui fait honneur à ceux qui l'organi-
sent.

Ces organisations sont bien ordon-
nées. Elles disposent même d'une
presse humoristique qui ne manque
pas de liberté. Sans exagération, sous
une forme acceptable, elle sait relever
les fautes et les travers de l'homme,
comme elle sait dire leur fait aux ad-
ministrations tentaculaires et aux
magistrats draconiens.

Al. GRIMAITRE.

Sports
BILLARD

Eliminatoire troisième catégorie
partie libre

Ces éliminatoires se disputaient dans
les locaux du C. A. B. de notre ville,
du jeudi au dimanche soir écoulés.
Huit joueurs s'affrontaient, parmi les-
quels deux de Bulle , trois de Lausanne
et trois membres du C. A. B.

Rappelons que les deux premiers
classés participeront aux finales same-
di et dimanche prochains à Winter-
thour.

Voici les résultats :
1. Palmero, Lausanne, 7 victoires,

moyenne particulière 25, moyenne gé-
nérale 12,49, série 148 ; 2. Léchenne,
C. A. B., 6 victoires, m. p. 10,34, m. g.
7,70, sér. 66 ; 3. Huguenin, C. A. B., 4
victoires, m. p. 15, m. g. 7,97, sér. 220 ;
4. Golay, Lausanne, 3 victoires ; 5. Ro-
baday, Bulle, 3 victoires ; 6. Schaer,
C.A. B., 2 victoires ; 7. Blanc, Lausanne,
2 victoires ; 8. Boschung, Bulle, 1 vict.

Relevons la magnifique tenue du
Lausannois Palmero qui gagne tous ses
matches et obtient la plus haute
moyenne particulière et générale du
tournoi.

Félicitons René Léchenne pour sa
deuxième place et sa qualification
pour les finales de même que Claude
Huguenin pour la plus forte série de
220. '

Match intervilles Saint-Imier-I—
La Chaux-de-Fonds II, cadre 42-2
Cette rencontre s'est disputée le sa-

medi 11 février à Saint-Imier. L'équipe
f4u C. A. B. a battu l'équipe locale par
'6 à 3. Miserez, du C. A. B., sort pre-
mier avec l'excellente moyenne géné-
rale de 10,67.

Equipes. — C. A. B. : Miserez, Guyot,
E. Comte. Saint-Imier : Rubin , Mu-
nari, Boillat.

RADIO
Jeudi 23 février

Sottens : 12.45 Sig. horaire. 12.46 In-
formations. 12.55 Fantaisistes et or-
chestres français. 13.10 Pages de Rossi-
ni. 13.25 Quatuor en ut mineur avec
piano, Fauré. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Contretemps,
contrepoints... 17.50 Suite pour orches-
tre à cordes, Michael Spisak. 18.10 La
quinzaine littéraire. 18.35 Les Courses
nationales de ski. 19.00 Le micro dans
la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le mi-
roir du temps. 19.40 20,000 lieues en
chantant... 20.00 Le Fantôme est
à Bord. Suite policière de William
Aguet. 20.30 Surprise-Party. Gala de
variétés. 21.15 Les grandes heures du
reportage. 21.30 Concert par l'orches-
tre de chambre de Lausanne. 22.30 In-
formations. 22.35 Musiques de l'écran.

Beromùnster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Causeries. 18.00 Disques. 18.40 Causerie.
19.00 Concert. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Disques. 20.15 Evocation
radiophonique. 21.45 Disques. 22.00 In-
formations. 22.05 Concert.

Vendredi 25 février
Sottens : 6.55 L'anglais par la radio.

7.10 Le bonjour matinal. 7.15 Informa-
tions. 7.20 Oeuvres de Dvorak. 11.00
Emission commune. 12.15 Le mémento
sportif. 12.20 Le courrier du skieur. 12.30
Musique militaire. 12.45 Signal horaire.
12.46 Informations. 13.00 Les visiteurs
de la semaine. 13.10 Oeuvres légères.
13.25 Sonate en fa majeur pour violon
et piano, Grieg. 13.45 La Création du
Monde, Darius Milhaud. 16.29 Signal ho-
raire. 16.30 Emission commune. 17.30
L'agenda de l'entr'aide. 17.40 Pièces
pour piano. 17.55 Radio-Jeunesse. 18.20
Jazz authentique. 18.35 Les Courses na-
tionales de ski. 19.00 Les cinq minutes
du tourisme. 19.05 La situation interna-
tionale. 19.15 Informations. 19.25 Le dî-
ner aux chandelles. 20.00 Amours de
poètes : Laure et Pétrarque, par Geor-
ges Hoffmann. 20.50 Quatuor en ré ma-
jeur , Tchaïkovsky. 21.20 La Tribune li-
bre de Radio-Genève. 21.40 Cari See-
mann, paniste. 22.05 La science et le
monde d'aujourd'hui. 22.30 Informa-
tions. 22.35 La voix du monde. 22.50 Mu-
sique douce.
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Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Disques. 18.30
Carnet du reporter. 18.50 Piste et stade.
19.00 Disques. 19.10 Causerie. 19.30 In-
formations. Echo du temps.

Aux courses
— Tu as un moyen de gagner tou-

jour s aux courses ?
— Infaillible... quand je gagne, c'est

pour mon compte... quand je perds, ce
n'est que l'argent de mon patron...

Echos
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Une machine à
laver électrique
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Ceat grâce aux nombreux
avantages de la raachinc a
laver Hoover que la mé-
nagère suisse s'est décidée
en sa faveur.

DÉMONSTRATION
tous les lundis dès 15 h. dans nos magasins

A. & W. KAUFMANN
La Chaux-de-Fonds

Marché 8-10 TéL (039) 2.10.56 (3 lignes)

(À\i tap is !
de M. TRIPET, est toujours fabriqué sur
place, en toutes dimensions.

TIS3A0E à MAIN du JURA , T.-Allemand 7

TéL 2 41 97 Exposition permanente

Qarage de la place cherche

&o*i (néca&iùùi&n,
pour entrée de suite ou à convenir
Faire offres avec copies de certi-
ficats et prétentions de salaire
sous chiffre Q. A. 2797 au bureau
de L'Impartial.

JàfJ LE POUSSE-POUSSE
^^

a*A. j l  confortable et léger
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N^Ég^g  ̂ Ronde 11

| ©Le lapis berbère du

MOYEN-ATLAS
est une œuvre artistique. C'est le tapis qu 'il faui
pour un studio moderne ou rustique.

CU ofrWUc, MEGROZ
? âaraaanagg»» spécialiste

1, ETRAZ, Lausanne - RESSLERG 2, Berne
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...ses suites fâcheuses
seront évitées si vous
passez

Jiîusfin
Confiseur

Terreaux 8 Tél. 2.17.86
m

Spécialités de Turcs
Gâteaux noix

Madeleines de Nice
Tous les vendredis
Pâtés chauds
Fermé la mardi

HORLOGERIE
Plusieurs centaines de
mouvements

5'" A. S. ancre 15 rubis
3 3/.|'" baguettes anc. 15 rubis
4 l W" baguettes anc. 15 rubis

son! à vendre
Adresser ofires sous
chiffre O. R. 2749 au
bureau de L'Impartial.
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Vous qui êtes
arrivé à un résultat!

rfêtes-vous pas toujours dans votre «assiefle'?
Avez-vous de la peine à vous concentrer?
Vos pensées se mènent-elles à vagabonder?
Etes-vous abattu?

UM déficience nutritive petit etroipronretlre votre succès.
Pour l'exploiter pleinement, veillez sur vos totees et ména-
gez-les. • > < i v >
Choc Ovo vient à votre aide, car chaque bâton que vous
croquez quand cela vous plaît fournit à votre organisme les
éléments nutriti fs du malt (orge germée), du lait et des oeols,
qui se transforment aussitôt en un renfort sûr e! généreux
if énergie. Choc Ovo se paie ainsi tout seul plus d'une tais.
Choc Ovo - Ovomaltine sucrée et enrobée de chocolat -
nourrit et stimule. Etes-vous pris aa dépourvu ou avez-vous
tout simplement envie de satisfaire un brin de gourmandise?
Ayez toujours une provision de Choc Ovo sous la main. Vrai-
ment cela en vaut la peine. Bon appétit!

CHOC mo
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La ChauK-de-Fonds LE FORMIDABLE ORCHESTRE FéMININ « l'occasion de la 17™ llenie du Cercle ouurier

STELLA"| J «ââv I Ee laaa bas #^
DE MILAN - 7 MUSICIENNES, 2 MUSICIENS ; \SAMEDI 25 FEVRIER, à 20 h. 30 I I MARDI 28 FÉVRIER, à 20 h. 30

| Concert et BAL MASQUÉ SOIRÉE 1900
pT~ Concours de costumes dota da nombreux prix Dlmanche 28 février , à 15h. 30 \ Mercredi 1er mars, à 15 h. 30 ] 

Musi que de la - belle époque -

ENTRÉE : Fr. 2.85 à toutes les places CONCERT POPULAIRE CONCERT POPULAIRE BAL AUX CHANDELLES
SffiwBff^ A 20 h. 30 «.««. JO JOHmr — H—i, animé par JO JOHNNY et sa parrenalre de
dredl soir et samedi , dès 17 heures , à la Maison \ \ CONCERT ET CONCOURS DE DANSE { [ A 20 h. 30 Radio-Genève, grand prix de la chanson
du Peuple- E» f,,t^ JO JOHNNY «,a P«t,Mlr. 
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Une santé de fer
Le fer est, par son action
spécifique sur les hématies
- augmentation du taux de
l'hémoglobine - le médica-
ment des états anémiques.
Dans les Pilules RED, d'au-
tres éléments particulière-
ment actifs sont associés au
fer , ce qui en fait un traite-
ment de choixpour toutes les
anémies , appauvrissement du
sang, iatigue , états dépressifs ,
manque d'appétit et conva-
lescence, hn prenant des Pi-
lules RtU on combat .- ané-
mie, chlorose , faiblesse géné-
rale. Dans la convalescence ,
l 'action des Pilules RB.D est
raotde sur l 'appétit et contri-
bue, grâce à ta oossibmté
a'une meilleure alimentation ,
à la reprise du poias normal.
POUR LE MAINTIEN DE
VOTRE SANTE : PILULES
RED. Toutes pharmacies.

Nous cherchons pour
de suite ou plus tard ,

voyageur BD montres
bien introduit auprès
de la clientèle , pour
une marqua renom-
mée.
Offres avec curriculum
vitœ et prétentions de
salaire sous chiffre L.
3085 X, Publicitas
Genève. 2784
Discrétion assurée.

A VENDRE

MAISON LOCATIVE
neuve, 3 appartements, avec grand hall , cuisine,
salle de bains, W. C. à part, 3 grandes chambres,
toutes au midi, cave, soute à charbon , galetas,
grand balcon ou terrasse. Chauffage central par
appartement. Installations électriques, boiler , cui-
sinière et frigo, buanderie commune, 2 garages,
jardin. Belle situation au bord du lac, vue impre-
nable. S'adresser sous chiffre P 1816 N à Publicitas
S. A. Neuchàtel.

Qui ensei gnerait contre
paiement ,

remonta ges de barillets
à dame ayant déjà tra-
vaillé sur 1 horlogerie.
Ecrire sous chiffre A. L.
2663 au bureau de L'Im-
partial.

t'- 'Vy BBKBEëBB nfe

I
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On cherche è vendre on
à louer au Val-de-Ruz,
ligne trolleybus,

maison
libre ler avril, 4 cham-
bres, petit atelier, petite
écurie. Verger et grand
Jardin. Vue magnifique.
S'adr. tél. (036) 7.14.17.

Pompes à vin
ou à essence, mo-
dèles à piston pour
épicerie, sont à ven-
dre.

S'adresser R. Fer-
ner, rue Léopold-
Robert 82. Téléphone
2.23.67. 2782

PARTICULIER
cherche

piano
d'occasion. Offres avec
prix sous chiffre O. J.
2738, au bureau de
L'Impartial .

Moto
A. J. S. 500 TT, com-
plètement révisée ,
pneu arrière neuf est
à vendre.
S'adresser à M. An-
dré Jeanneret, rue
de la Paix 97. 2660

A vendre, à Neuchàtel,

immeuble locatif
moderne

Construction 1949
Situation splendide, do-
minant la villa. Huit lo-
gements de trois pièces,
bains, chauffage local. —
Rapport brut, 6,4 o/0. Né-
cessaire après 1er rang :
lOO.OOO.— fr.

Agence Romande Im-
mobilière. Place Purry
1, Neuchàtel. 2240

Le goût

l'élégance et

la qualité

en un seul bijou

^ yULJL
BIJOUTIER - JOAILLIER
Danlel-JeanRichard 21
Téléph, 2.14.75

S O C I É T É  DE MUSIQUE
La Chaux-de-Fonds

Vendredi 24 février 1950, à 19 h. 45 précise»
au Temple Indé pendant

Orchestre de la Suisse romande
Encore des places de tous prix

On engagerait de suite ou époque
à convenir

r ¦ ¦mécanicien
sur autos

ayant plusieurs années de pratique
Place stable pour mécanicien qua-
lifié et sérieux.

S'adresser

GARAGE GUTTMANN S. A.

Serre 110 La Chaux-de-Fonds

L J
A VENDRE

une chambre à coucher mo-
derne avec Ut de milieu com-
plet et une à deux lits en
chêne clair , une petite com-
mode en sapin , un divan-
turc, une table, des chaises,
une coiffeuse moderne, un
tour de lit , une belle chaise
longue, 1 potager à bols
émalllé, un aspirateur Elec-
tro-Lux , un appareil de ra-
dio Phili ps, un manteau de
fourrure taille 40-4<i , un com-
plet gris fil à fil , petite taille ,
etc., etc. S'adr. Halle des Oc-
casions, rue du Stand 4, an-
ciennement Hôtel du Soleil.

Sommelière
expérimentée , propre
et énergique est de-
mandée par café de la
ville. Place stable pour
personne qualifiée.

Urgent.

Ofires sous chiff re O. M.
2747, au bureau de
L'Impartial.

Couturière
Neuf et transforma-
tions , prix modérés,
demande travail à
faire chez elle.

faire offres écrites
sous chiffre O.K. 2811
au bureau de L'Im-
partial.

ùi V&VMLK Q.
une génisse prête
au veau à terme ler
mars avec papier
ascendance.
S'adresser M. Leuba,
Plainchis, Hauts-Ge-
neveys. 2743

É

Une machine à
laver électrique

wiu PeUt
* é'W

fr. 495.-

Cat grâce aux nombreux
avantages de U machirv i
laver Hoover que la mé-
nagère faine t'est décidée
en ta faveur.
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Une intéressante exposition (el qui mérite d'être vue)
de l'Aide frontalière neuchàteloise

AU MUSÉE DU LOCLE

Il y a dix jours , nous parlions dans
ce journal d'une exposition de l'Aide

. frontalière neuchàteloise, ou plus exac-
tement des conséquences de son action
dans les départements, frontaliers fran-
çais, qui avait été très favorablement
accueillie à Neuchàtel. Elle relatait en
effet, grâce à une série d'affiches très
heureusement conçue par un jeune
artiste français, M. Fournier, le travail
accompli en France dans le domaine
de l'aide à l'enfance éprouvée par la
guerre, avec un sens très sympathique
de la puissance de l'image et du sché-

bien-être et de recouvrer la santé phy-
sique et morale. 80.000 journées d'en-
fants dans des conditions toutes nou-
velles pour eux , voilà ce que représente
l'action qui vient couronner celle des
institutions suisses qui se sont liées
pour la mettre en train. 55.000.000 de
francs français, soit près de 600.000
francs suisses, tel est l'apport de notre
pays dans cette affaire. Ce qui, soit dit
en passant, ne nous autorise nullement
à croire que nous sommes des bien-
faiteurs et que nous méritons les com-
pliments que nos amis français nous
distribuent avec beaucoup d'amabilité !
Enfin M. Cupillard , maire des Villers,
dit quelques mots trop gentils à l'égard
de l'entreprise suisse.

... et ce qui reste à accomplir

ma.
On se souvient assez de l'activité de

l'Aide frontalière pour que nous
n'ayons pas besoin d'en parler longue-
ment. En 1944, 45, elle consistait à
fournir à des populations dénuées de
tout le strict nécessaire pour vivre ;
46-47, à meubler des maisons pour re-
cevoir des enfants sans foyer , débili-
tés et sous-alimentés par le manque de
vivres, atteints moralement par les in-
nombrables terreurs vécues , les souf-
frances de l'occupation et des combats
de la libération ; 48-49, à faire de ces
homes d'enfants de Choyé, Membrey
et Maizières, du Centre agricole d'Eto-
bon et de la Maison de Giromagny, de
la Maternité de Pontarlier, des oeuvres
durables. Cela est maintenant passé du
domaine des Idées à celui des réalisa-
tions, mais grâce à qui ?

La moisson est grande...

Et c'est l'énorme travail accompli!
que relate l'exposition installée actuelle-
ment au Locle, après avoir été présen-
tée durant dix jours aux Neuchâtelois.
Il semblait bien que les Montagnes de-
vaient en avoir un écho, puisque toute
une partie de l'effort avait été accom-
pli dans notre région. Le Locle a pris
l'initiative de l'organiser dans les ma-
gnifiques locaux de son Musée, nous en
sommes fort heureux et nous espérons
que les Chaux-de-Fonniers seront nom-
breux à aller admirer l'immense effort
financier, administratif et pédagogi-
que (le plus grand et le plus durable
peut-être) accompli d'abord par l'aide
frontalière*, ensuite par l'Association
franco-suisse présidée par le vice-con-
sul de Suisse à Vesoul , M. Marcel Sa-
gne,. enfin par les services français de
la Santé et de la Sécurité sociale, de
l'Education aussi, qui ont délégué au-
près des homes d'enfants leurs meil-
leurs pédagogues pour faire d'eux des
modèles du genre. Par la couleur et par
.l'image (beaucoup de travaux d'en-
fants nous sont présentés, et des pho-
tographies plus instructives que tou-
tes les descriptions) , nous voyons avec
plaisir que l'argent recueilli ici, par les
diverses associations qui ont collaboré
à cette grande oeuvre franco-suisse,
a connu son maximum d'efficacité.

... et il y eut beaucoup d'ouvriers !
Après avoir salué les personnalités

présentes, le président de l'Aide fron-
talière neuchàteloise, M. A. Romang,
tient à rappeler la mémoire du prési-
dent de la section du Locle, M. René
Fallet, qui se dépensa sans compter
pour l'oeuvre à laquelle il s'était donné
tout entier. Il appelle les représentants
français, MM. Cupillard, maire des
Villers, Marcel Monnier, directeur des
Maisons d'enfants de Haute-Saône,
Georges Fournier, moniteur et peintre
des affiches, les Suisses MM. M. Vuille,
préfet des Montagnes, Fr. Faessler,
président de la ville du Locle, Chabloz,
président de la section du Locle, H.
Guinand, président de celle de La
Chaux-de-Fonds, Oesch, président du
Conseil général loclois, Primault, pour
le Conseil d'Eglise, Mmes Dr Baillods,
pour la Croix-Rouge locloise, R. Schwob,
pour le comité d'Etobon, Amez-Droz,
pour l'Aide frontalière chaux-de-fon-
nière, MM. Luc Monnier, Tardy, de notre
ville, et enfin toutes les personnalités
industrielles, ecclésiastiques, ouvrières
qui, de près ou de loin, par leurs ver-
sements ou leur travail, ont participé
à cette belle oeuvre franco-suisse. Sans
l'action, les idées sont lettre morte ,
dit pour terminer M. Romang, et il
faut mettre en pratique l'idéal que l'on
pratique.

Ce qui a été fait...

Après lui , M. Bauer , dont nous avons
si souvent, au cours des nombreux
articles publiés dans ce journal ,
souligné le travail incessant et bien-
faisant, nous décrit en quelques mots
l'action entreprise , à laquelle il a par-
ticipé sans cesse. M. G. Chabloz rap-
pelle en termes excellents les événe-
ments qui ont réclamé l'intervention
de la Suisse, soulignant que l'Aide
frontalière n'est pas d'un moment,
mais qu 'elle ne saurait cesser entre de
vieux amis comme les Suisses et les
Français. M. Monnier , directeur géné-
ral des trois maisons, décrit l'exposi-
tion et en même temps l'action qu'elle
représente , qui a permis à 2000 enfants
français de passer trois mois dans le

Puis, au cours d'une aimable récep-
tion comme seuls nos amis loclois sa-
vent les faire, cordiale et sympathique,
MM. G. Chabloz, M. Vuille, Faessler,
Bauer, Romang, Monnier interviennent
tour à tour, nous montrant surtout ce
qui doit êtr e fait pour que les actions
entreprises deviennent des oeuvres per-
manentes. N'oublions pas, en effet , que
l'Aide suisse à l'Europe cherche .mainte-
nant les fonds pour continuer les tra-
vaux commencés : il importe que la
Suisse travaille autant qu'elle le peut
(et elle peut encore beaucoup) à la re-
constitution de l'Europe.

Il s'agit aujourd'hui d'aider les réfu-
giés, et Dieu sait si ces malheureux ont
besoin de notre secours. Mais une par-
tie des fonds recueillis iront aux oeu-
vres existantes, a celles bien sur qui
ont prouvé leur vitalité : les homes de
Haute-Saône, d'Etobon, de Giromagny,
la Maison de rééducation de Granges-
Ladame, le Lazaret physiologique près
de Vesoul, la Maternité de Pontarlier,
qui nous intéressent au premier chef ,
sont de ceux-là : il convient donc que
nous participions avec enthousiasme,
et en Européens d'abord, à la Collecte
de l'Aide suisse à l'Europe. C'est ce que
nous dit en termes clairs le pasteur
Bauer : or lui comme M. Romang, com-
me M. von Buren, secrétaire de l'A. F.
N., cheville ouvrière de tant d'actions
successives, M. Sagne, M. Thomassin,
qui met aujourd'hui sur pied l'Aide
mondiale à l'enfance, savent de quoi
ils parlent, car ils ont payé de leur
personne : écoutons-les !

J. M. N.

La Chaujc-de-Fonds
Au Théâtre

Les générales de Zofingue
Les étudiants à casquette blanche

étaient, mercredi soit, les hôtes du
Théâtre de notre ville. Dommage que,
pour les accueillir, les spectateurs
n'aient pas été plus nombreux, mais
ceux qui s'étaient déplacés ne manquè-
rent pas de leur dire leur contente-
ment.

Deux pièces en un acte, «Le carros-
se du Saint-Sacrement > de Prosper
Mérimée et «Le supplément au voya-
ge de Cook » de Jean Giraudoux pré-
cédaient la revue traditionnelle. Elles
nous prouvèrent que les acteurs
avaient des talents réels que le met-
teur en scène, M. Samuel Puthod, sut
très bien mettre en valeur. D'autre
part, les décors brossés par M. Jean -
Paul Ehrbar étaient fort suggestifs.

Evidemment, (et Prosper Mérimée
l'eût fort bien compris) le vice-roi du
Pérou, avec la désinvolture qui carac-
térise des étudiants, eût fort bien pu
ouvrir une parenthèse respectueuse
pour demander au souffleur d'être plus
discret ! D'autant plus qu'il connais-
sait son texte !... Evidemment, les né-
gresses... postiches déplaçaient quelque
peu l'un des centres d'intérêt du « Sup-
plément au voyage de Cook » n'en ren-
dant d'ailleurs que plus... spirituel le
texte de cet acte charmant ! Il n'em-
pêche néanmoins que l'on prit un plai-
sir évident à ces deux pièces pour les-
quelles nous félicitons vivement tous
les acteurs.

Quant à la revue « Cas rosses et
cookineries » — qui ne contenait, hé-
las ! que peu d'allusions chaux-de-
fonnières — elle était de la meilleure
veine. La scène de la famille Khan
était notamment réussie au premier
chef et tous les animateurs firent
preuve d'un entrain endiablé. Une
mention toute spéciale au pianiste, de
même qu'au trio de chanteurs qui se
signala par des interprétations bien
mises au point.

J.-Cl. D.

Cour d'assises.
La Cour siégera au Château les mar-

di 21, mercredi 22 et éventuellement
jeudi 23 mars 1950 pour juger l'affaire
concernant le cambriolage de la bijou-
terie Vuille commis à Neuchàtel en
1947.

Des incidents de (ourse scolaire
qui trouvent leur épilogue devant le Tribunal de police du Locle

siégeant à La Chaux-de-Fonds

Nous , avons donné hier après-midi l'éclairage à l'acétylène était très mau-
dejà , le compte rendu du début de
l'audience. Voici maintenant la suite
des débats. Précisons cependant, au
sujet de l'accusation d'ivresse, que les
bouteilles de vin bues l'avaient été au
cours du repas par les deux maîtres en
course. Autrement dit, une chacun.

Le défilé des témoins
Après une suspension d'audience, les

débats reprennent au début de l'après-
midi par l'audition des témoins. Plus
d'une trentaine de personnes défile-
ront ainsi devant le tribunal, de 14 h.
à 18 h. environ.

La plupart d'entre eux feront des
dépositions identiques de sorte qu'il
nous parait superflu de les citer tous.

C'est d'abord le directeur du Gym-
nase, M. Tissot, qui tient à confirmer
ce qu'il a déjà dit à l'enquête. Il ré-
pète que l'inculpé n'avait plus son
sang-froid lorsqu'il accomplit son ges-
te. Il déplore son attitude incompré-
hensible après l'accident.

Ensuite M. Moillet , cpl. des douanes
du Saut-du-Doubs, affirme énergique-
ment avoir vu M. Hoffmann pris de
boisson ; propos tenu également par
un délégué des douanes françaises et
le tenancier de l'Hôtel du Saut-du-
Doubs.

D'autres témoins sont moins affir-
matifs et se contentent de préciser :
«légèrement dans les brouillards, peut-
être... »

M. Schapiro, professeur et compa-
gnon de M. Hoffmann ce jour-là , ex-
plique comment il a pris des nouvelles
de la jeune accidentée, dès sa rentrée
à La Chaux-de-Fonds. Il lui a exprimé
ses regrets en son nom personnel et
en celui de son collègue.

Le témoin fait état du surmenage
des professeurs du Gymnase et juge
la date de la course (décidée subite-
ment) inopportune, du fait que les
qualifications des élèves devaient être
faites et livrées précisément durant
cette période.

Plusieurs professeurs du Gymnase
viendront encore déposer devant la
barre. Ils sont unanimes à déclarer
que leurs charges sont très lourdes,
trop parfois, (l'un d'eux parlera de
régime quasi abrutissant) et qu'il en
résulte pour chacun un surmenage
dont ils doivent supporter les effets.
Cet état de tension pourrait expliquer
en partie le geste malheureux de leur
collègue.

Tous tiennent M. Hoffmann pour un
collègue extrêmement courtois, droit ,
incapable de la moindre bassesse.

Les plaidoiries
Me Aubert, avocat du plaignant,

parle tout d'abord du triste exemple
donné par le professeur, aux jeunes
gens durant cette course. Il prononce
les termes d'indigence morale et de
lâcheté.

Pour Me Aubert, le professeur était
indiscutablement pris de boisson. Il
ne pouvait pas ne pas voir la bouteille
puisque le cornet qui l'entourait épou-
sait exactement la forme du verre. M.
Hoffmann aurait dû prévoir les consé-
quences de son acte.

Comme circonstance aggravante, il
cite que les enfants lui étaient confiés
et qu 'il les a abandonnés.

D'autre part, son geste inconsidéré
a défiguré pour la vie, une jeune fille
qui possédait une magnifique denture.
Les soins ont coûté au père de la victi-
me un nombre respectable de milliers
de francs, toujours selon Me Aubert.

Me Roulet, défenseur, insiste tout
d'abord sur le fait que deux jours
après l'accident, son client et lui-même
ont tenté d'entrer en communication
avec M. Muller. Puis, malgré la plainte
déposée par ce dernier, M. Hoffmann
a encore essayé de s'excuser, mais M.
Muller n'a rien voulu savoir.

Le défenseur en vient ensuite à l'ac-
cident lui-même.

— C'était la tombée de la nuit, tout
le monde se trouvait dans le train et

vais. Professeur et élèves venaient de
j ouer à colin-maillard. L'atmosphère
était gaie. Au moment du départ, Mlle
Muller se tenait debout dans le couloir
étroit du wagon e-t buvait au goulot
d'une bouteille dissimulée par un cor-
net.

Survient précipitamment M. Hoff-
mann qui, de face, ne peut voir que le
cornet. Pensant que la jeune fille souf-
fle dedans pour le gonfler, il frappe...
et six dents cassent !

Abordant le sujet de l'ébriété, Me
Roulet affirme qu'aucun des éléments
avancés n'est véritablement précis et
sérieux. Il s'attache à le prouver.

Selon lui, on ne peut donc retenir
contre son client le délit intentionnel.
Il note en passant que M. Hoffmann
porte des lunettes en classe, ses yeux
n'étant pas très bons. Enfin , il pense
qu 'il est imprudent de porter une
bouteille à même la bouche, dans un
train. Dernier argument, il estime
pour le moins bizarre que l'on emballe
une bouteille de cidre ou d'eau miné-
rale dans un cornet.

Mentionnons encore que le défen-
seur a également insisté au cours de
son exposé sur les charges écrasantes
supportées par les professeurs du
gymnase.

A l'issue des plaidoiries, le président
Béguelin lève la séance, informant les
parties qu'il rendra son jugement
jeudi à 11 h. 30.

Le jugement
Jeudi matin, à 11 h. 30, devant un

tout petit auditoire, M. Béguelin, pré-
sident du Tribunal du Locle, donne ora-
lement un résumé des considérants de
son jugement, qui sera rédigé par écrit
dans la journée.

Il ne retient pas le délit de lésions
corporelles volontaires, attendu que le
professeur incriminé n'avait aucune
raison d'en vouloir à l'élève blessée, et
que s'il avait pu prévoir les conséquen-
ces de son geste, il s'en serait indis-
cutablement abstenu. Le juge admet
l'imprudence grave, d'autant plus que
le maître avait pour mission de sur-
veiller ses élèves et d'empêcher les jeux
dangereux, à plus forte raison de s'en
abstenir lui-même. L'imprudence est
caractérisée par le fait qu'il eût dû
tout au moins s'assurer qu'il n'y avait
rien dans le cornet en papier, avant
d'avoir le geste qui a causé tout le
mal, geste au surplus inconsidéré en
lui-même.

Il ne retient pas l'accusation d'ivres-
se, celle-ci n'étant pas dûment prou-
vée, et en tout cas l'accusé n'ayant à
aucun moment été privé de son con-
trôle. Les motifs de son acte — jeu ,
familiarité, plaisanterie — ne sont ni
déshonorants, ni honorables, mais tout
simplement avouables, ce qui ne cons-
titue pas une circonstance atténuante.
Enfin, l'accusé est honorablement
connu partout.

Pour toutes ces raisons, le juge con-
damne M. J. J. Hoffmann à cinq jours
de prison avec sursis pendant deux
ans. Il met à sa charge les frais, par
389 fr. 50.

Précisons que le procureur général
requérait 15 jours d'emprisonnement
sans sursis.

BULLETIN DE BOURSE
du 23 lévrier 19SO

Zurich : , C»"!? d" s
Obligations 22 23
3i/4°/o Féd.42/ms 103.15 103i/4d
3i/ 2°/0 Féd.43/av. lOS.VCo 108.50d
3«/2°/o Fd. 44/mai 108.70 l083/4
30/o Fédéral 49 . 107.15 107.15
3"/o CF.F. 38.. 105.21 105.20
Actions
Union B.Suisses 895 895
Société B.Suisse 801 799
Crédit Suisse... 814 814
Conti Lino 219 219
Electro-Watt... 678 S79
Interhandel.... 775 772
Motor Colombus 501 502
Sœg Série I.... 71 cl 72
Indelec 291 292
Italo-Sulsse pr.. 821/2 < 8i'/2d
Réassurances.. 5460 i475
Winterthour Ac 4650 4650 d
Zurich Assur... 9300 sJ250d
Aar-Tessln .... 1182 1182

Zurich : Cour-s du
Actions 22 23
Oerlikon Accu. 395 d 396
Ad. Saurer .... 842 840
Aluminium .... 1883 1882
Bally 670 8i5
Brown Boveri . /95 793
Aciéries Fischer 792 d 790 d
Lonza 789 788
Atel. Oerlikon . 572 d 572 d
Nestlé 1274 1277
Entrep. Sulzer . 1610 d 1610
Baltimore 463/4 47
Pennsylvan. RR 73 73
Sodec 60 591/2
Italo-Argentina 66 d 66 d
Royal Dutch... 23ï»/> 233
St. Oil N.-Jersey 290 29H/2
Eastman Kodak 206 cl 207
Internat. Nickel 122 (22
Montgomery W. 242 d 243 d
Allumettes B... 32 32 d
AMCA $ 25.25 26.25
SAFIT £ 10.6.6 10.6.0
FONSA, cpréc. 108.50 1083/4

Genève s Cours du
Actions 22 23
Am. Sec. ord... 83i/2 84
Canadien Pac. . 66'/2 663/4
Inst. Phys. au p. 220 220 d
Sécheron nom.. 365 d 370
Separator 108 d 109 d
S. K. F. 198 197d
Bâle:
Ciba 2085 2085
Schappe Baie.. 850 850d
Chimiq. Sandoz 2930 d 2950 d
Hoffmann-La R. 3980 d 3995

Billets étrangers
Demande Offre

Francs Irançais.. 1.09 1.13
Livres Sterling .. 10.32 10.47
Dollars U. S. A.. . 4.27 4.31
Francs belges... 8.53 8.64
Florins holland. 98.— 100.—
Lires Italiennes . —.61 —.67
Marks allemands 81.25 82.50
Bulletin communiqué â litre indicatif par
1"UNION DE BANQUES SUISSES ,

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pa s de notre
rédaction; elle n'engage pas le jo urnal.)
Match au loto.

Ce soir jeudi, dès 20 h. 30, au Cercle
du Sapin, par les Eclaireuses.
Michel Simon et Lucien Coedel dans

« La Carcasse et le Tord-Cou » à
la Scala.

C'est René Chanas qui a porté à l'écran
de manière fort satisfaisante un roman
d'Auguste Ballly et il a fait preuve
d'une réelle habileté tout au long de
la narration de ce drame paysan que
nous aurions très bien pu sans cela
trouver banal et fastidieux. Grâce à son

goût dû détail et des belles photogra-
phies (il en est aussi d'extraordinaires) ,
grâce à l'intelligence de René Lefèvre,
responsable de l'adaptation et des dia-
logues, grâce à l'étonnante création de
Michel Simon, au naturel du regretté
Lucien Coedel, à Louis Seigner, qui joue
le Tartuffe de campagne aussi bien
qu'au Théâtre français l'autre, et même
grâce à Michèle Martin, une réussite
du cinéma français. En dessous de 18
ans non admis.
Le célèbre Théâtre Hébertot à La

Chaux-de-Fonds.
Poursuivant sa mission culturelle, le

fameux Théâtre Hébertot de Paris vien-
dra à nouveau dans notre ville. Cette
fois-ci, il donnera deux représentations
de « Caligula » d'Albert Camus, les sa-
medi 25 et dimanche 26 février, au
Théâtre, à 20 heures 15. Faut-il ap-
peler à nouveau l'attention sur le
Théâtre Hébertot dont le programme et
l'effort sont uniques dans le monde en-
tier ? Il ne se déplace qu'en représen-
tations officielles où il engage sa res-
ponsabilité et son renom. Il ne joue que
les pièces qu'il a créées ou inscrites à
son répertoire. Il voyage avec ses co-
médiens, son personnel technique, ses
décors et tout son matériel. Son ensem-
ble est composé des meilleurs comé-
diens. C'est plus qu'un théâtre parisien,
c'est un théâtre français. Cette fois
encore, c'est une grande oeuvre intel-
lectuelle que le Théâtre Hébertot pro-
pose au public : le chef-d'oeuvre d'Al-
bert Camus, « Caligula », joué par les
artistes qui ont créé la pièce à Paris.
Soirées théâtrales de l'Art social au

Théâtre.
Toujours attendues avec beaucoup

d'intérêt par de très nombreux specta-
teurs, ces soirées seront consacrées cet-
te année à la plaisante comédie d'Alfred
Gehri : « Sixième étage ». Evoquant avec
une grâce souriante et un relief sin-
gulier la vie intense d'une grande mai-
son locative de Montmartre, cette piè-
ce, en laquelle l'humour et le sentiment
se complètent de la manière la plus
heureuse amuse et attendrit tour à
tour. Elle est bien dans la note des
spectacles que l'Art social se plaît à
organiser pour délasser ses auditeurs
sans fausse note, dans une ambiance de
parfait agrément, qui inclut avec esprit,
dans le rire ou les larmes, ses leçons
aussi. Veillées offertes à chacun par
leur programme et leur traditionnelle
modicité d'accès.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : Occupe-toi d'Amélie, t.
CAPITULE : La Dernière Etap e, i.
CORSO : Barry, f.
EDEN : L'Inconnue No 13, f.
METROPOLE : Le Grand National, i.
REX : Le Retour des Mauvais Garçons,

v. o.
f. = parlé français. — v. o. — version

originale sous-titrée français.

BULLETIN TOURISTIQUE

fl.C.8.- L'IMPÂftTIAl
Jeudi 23 février 1950

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue des Alpes : praticable sans chaînes.
La Cibourg : praticable sans chaînes.

Grand Garage des Montagnes S. A.,
automobiles, La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.26.83. Adm. Otto Peter.

HTiUI ^^ f m m ~  m.̂31 y y

J&uff riup-
chaque ma0Î

Nont ... KAFA faif disparaîfte; rapîdelItSlt fe!
^douleurs périodiques! Les

POUDRES KÂFÂ
sonl également efficaces corffra maux de fête,
névralgies, migraines, lumbagos, maux de
dénis, crampes, attaques de goutte, rhumatimas.

Ayez KAFA sur vous
toujours et partout,
votre protecteur
contre ces douleurs.

Ne laisse aucun arrière-goût.
. *. cause pas de dérangements d'eslaro t̂

ni (roubles cardiaques.

Bo boite de 10 poudres fr. 1.50.
fc'r» vente dans toutes les PhaxmacïBS.

Dépôt général: Phanaacie Principale, Genëse.
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aux honore à \a j o\s \e cinéma ei \a France wk.

j réalisé avec tact , vérité et grandeur par Georges PÉCLET H|
! Vous revivrez le puissant roman de PIERRE CLOiTERMANN qui , à 24 ans, après 2000 heures
| de vol et 33 victoires , a été proc lamé

« PREMIER CHASSEUR DE FRANCE -
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Pierre Cressoy, Barrère, Alex Dundas, Pamelas Skiff , etc. !
Ce film est dédié à la mémoire des équipages des forces aériennes françaises libres : j

i « ILS N'ONT VOULU L'ARMISTICE QU'APRÈS LA VICTOIRE »

PIERRE CLOSTERMANN nous dit, à propos du « GRAND CIRQUE » I
« Les héros de ce film ont vécu — sauf Pierre Despont qui est un personnage j j
« composite — et ont été mes camarades. Leur histoire , telle qu 'elle va vous être '

¦ j « présentée, est l'expression fidèle de la plus rigoureuse vérité. >

LOUEZ D'AVANCE TÉL. 2.25.50

Ce soir : Dernière de )B AIR WY l'admirable film suisse |
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Mercredi 1er mars départ 8 h. retour 21 h.
Course à

B E S A N C O N
9

Prix de la course Fr. 15,—
Inscriptions dernier délai mardi à midi

Bureau d'ass-urances de la place
cherche

inspecteur - acquisiteur
fixe, commissions, situation
d'avenir à personne capable et
sérieuse qui serait éventuelle-
ment mise au courant.

Faire offres sous chiffre A. Z. 2630
au bureau de L'Impartial.

u*t ĉf ?t x̂t&f tci n̂...

le crin de cheval
matelas idéal/

RESTAURANT DE L'ECUREUIL
LE SEIGNAT LA PERRIÈRE

Samedi soir 25 et dimanche 26 février

Qhitiaào,
Samedi soir , service aulocar , aller el retour fr. 1.-
Rendez-vous sur la Place du Marché à 18 h. 30
précises. - Prière de se faire inscrire. Tel 811 05

Se recommande, famille Albert  CATTIN

MAZOUT
Se recommande,

Albert ISCHER A Fils
COMBUSTIBLES
Numa-Droz 147 Tél. 2 44 66

Horloger complet
consciencieux est demandé pour atelier de
rhabillages. Place stable.

Offres détaillées avec prétentions de salaire
à Case postale 11439, La Chaux-de-Fonds 1.

Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier

MILWAUKEE

I Le plus sûr el le meilleur marcha I
i des changeurs de disques

a !*¦*. 1€>5. - <+ imp.)
Bi Pas plus cher qu 'un simple tourne-dis-

! ques... et il joue automatiquement 12 dis- \
ques de 25 cm. ou 10 disques de 30 cm.

i Changement rapide en 4 secondes. Un
H seul bouton pour toutes les commandes.

La meilleure qualité, les prix les
?lus bas. les dernières nouveautés,
trois avantages parmi tant d'autres
qui vous sont offerts par le spécia

Eu liste de la branche radio : fis

pi GAGHE PETIT \H 6, Place du Marché ¦*

Toute la gamme des ^ l̂|flff&é
'
j

nouveautés , unis , im- >10yX3i*
primés ou jacquard ë̂lllf s

4.50 5.- 6.50 :JB

BERBERAT
ÉLECTRICITÉ

£C:.. M.« LA CHAUX -DE-FONDS

LE TOUT DERNIER FILM DE

La Carcasse el le forci -cou
M d'après le roman de notre compatriote AUGUSTE BAILLY Bî avec le regretté

§1 LUCIEN COEDEL - MICHELE MARTIN - BROCHARD ¦ LOUIS SEIGNER m
L'action se déroule dans le Haut-Jura, C'est là que notre héros MIOHEL SIMON j

: terre âpre et pesante qui nourr it des êtres semblables le garde-champêtre évoluera dans la misère, dans la richesse,
à son caractère dans une atmosphère de jalousie

li UNE ŒUVRE PUISSANTE - UN DRAME BOULEVERSANT - LE PLUS RÉALISTE DES FILMS DE MICHEL SIMON B
Location ouverte Moins de 18 ans non admis Téléphone 2.22.01 j
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CETTE SEMAINE

ordinaires à Fr. 1.50 la botte de douze
choix supérieur à Fr. 2.50 la botte de douze

TORTSCHY-FLEDRISTE „„.,,„.,,„.»

* C^tote^
Collège 13

le litre

Cordial aux œufs 11.40
Vermouth rouge 2.65
Vermouth blanc 3.50
Impôt compris 50/0 d'escompte

Sténo-dactylo
expérimentée, correspondance française et
facturation , est demandée. Entrée de suite
ou à convenir. — Faire offres écrites sous
chiffre V. P. 2812, au bureau de L'Impartial.

<  ̂ CPICERI
 ̂ Confitures

^iiM/Ronf0 iek g-
KS^J fl \K^XJJ^/ Quatre-fruits 1.40

/*̂  ̂ |, l, i rjrr^*̂ **
r?| Pruneaux 1.75

/i\S88JlS*'5^^)ttDtpfp Uroseilles-z^ww-vcseirTy u Rhubarbe i.75
Cerises 1.90

Réduction de 5 et. par 2 kg. Fraises-
5 o/0 escompte Rhubarbe 1.95

Au Rucher
VICTOR VAUCHER

rue du Doubs 77
Téléphone 2.14.32

Brosserie des aveugles
Vannerie - Savon

Encaustique

Articles de nettoyages
Paillassons en tous genres

Passages
Descentes de lit

Milieux — Textile

Vêtements de travail
Cabacs de commissions

Western
à contrôler la marche
des montres avec ru-
ban est à vendre avan-
tageusement.
S'adresser R. Ferner,
rue Léopold-Robert 82.
Téléphone 2.23.67. 2781

cSalùn da G&iff u te
Mme F.-E. G E I G E R

vous offre les dernières créations en coiffure
et coupes de cheveux par spécialiste diplômé
Permanentes tous systèmes

LÉOPOLD-ROBERT 25 - Tél. 2.5s.25
(Maison TEA-ROO M GRISEL)

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL > 72
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Quand Michel eut seize ans, M. Kuhn l'exa-
mina et fut pris d'un naïf orgueil à l'aspect de
ce qu'il crut être son ouvrage. Michel avait mar-
ché à pas de géant : c'était une intelligence ro-
buste, vive, précise : il s'était joué littéralement
des difficultés de l'étude, et l'Ecole du commère
ne lui pouvait plus rien apprendre.

— Digne d'entrer dans mes bureaux ! dit M.
Kuhn. Mon oeuvre ; un mari pour notre Blan-
che ! Idée !

Mme Kuhn eut un de ses beaux sourires et re-
garda Michel attentivement pour la première
fois peut-être ; Edmée entendit ; elle entendait
tout ce qui se disait de Michel. Elle devint plus
pâle qu 'une morte.

VII

La baronne Kuhn

Michel eut trois cents francs d'appointements
par mois pour commencer, et une chambre à

l'hôtel. On habitait maintenant le second hô-
tel, déjà un palais.

En thèse générale, M. Kuhn professait l'opi-
nion que les jeunes gens doivent être tenus en
bride et sevrés d'argent. Mais Michel était le
dauphin de sa royauté industrielle ; il se mirait
en Michel ; il lui eût semblé malséant que Michel
ne fit pas quelque gentille folie.

Michel fit des folies, parbleu ! Tout le monde
l'y aida. Au bout de deux mois, il avait des det-
tes. C'était sa seizième année : le printemps d'au-
trefois.

Michel notre héros, fut un instant célèbre dans
« Tout-Paris » ; il eut de bonnes fortunes posan-
tes et un duel , je crois, ou deux duels, pour de
bons motifs. S'il avait eu goût à la chose, les
chroniqueurs du « monde élégant » l'auraient ren-
du célèbre parmi les modistes. M. Kuhn était
bien content de lui. La gloire de Michel rejaillis-
sait sur sa maison, qui augmenta loyalement ses
appointements. M. Lecoq fit le reste.

M. Lecoq avait rempli en sa vie beaucoup de
fonctions honorables. Nous l'avons rencontré j a-
dis sous la brillante espèce du commis voyageur.
Il était jeune alors. En voyageant pour le com-
merce, on fait parfois son stage diplomatique ,
et ce n'est pas le premier venu qui aurait pu pla-
cer comme lui les fameuses caisses à défense
et à secret de la maison Berthier et Cie.

Son âge mûr tenait toutes les promesses de
son début ; il ne voyageait plus, sinon dans .
Paris, centre des civilisations ; il avait sa maison j

à lui ; c'était un personnage bien plus impor-
tant que M. Kuhn lui-même. Le gibier s'en va
de partout ; Paris seul garde un riche stock de
bonnes bêtes à tirer, à courre ou à tendre. M. Le-
coq avait, sans bourse délier, la ferme des chas-
et les trop hardis.

Que faisait-il donc ? Il gérait une agence.
Qu'est-ce qu'une agence ? Je suppose qu'il y

a des agences qui se peuvent définir, en y met-
tant le soin eit le temps. On fait ceci ou cela dans
telle agence ; chez M. Lecoq, on faisait tout. Les
gens bien informés, cependant, prétendaient que
ce « tout » n'était qu'un prétexte pour couvrir
une singulière industrie qui allait florissant sous
le règne de Louis-Philippe : la petite police. Il
y a tant de curieux ! La petite police, qui fut
pratiquée à cette époque par un illustre coquin
coverti et fait hermite, était à la préfecture ce
que sont les tripote clandestins aux maisons de
j eu autorisées : elle attirait à la fois les timides
et les trop Tiardis.

Des gens mieux informés encore allaient plus
loin et disaient que ce commerce de petite po-
lice était lui-même un prétexte pour cacher...
Mais où descendrions-nous , de prétexte en pré-
texte ? Le fait est que M. Lecoq avait de très
belles relations et qu 'il gagnait de l'argent tant
qu 'il voulait. Il prêtait en gentleman , refusant
billets et lettres de change ; Michel lui dut jus-
qu 'à dix mille écus que M. Kuhn paya sans
broncher. Il cimentait çà et là quelque union en-

tre personnes comme il faut ; il débrouillait des
noeuds gordiens sans canif ni glaive ; il retrou-
vait les obj ets perdus sans magnétisme. Quatre
pages de prospectus ne suffiraient pas pour nom-
bre? ses talents.

M. Lecoq était notoirement un sorcier. Le ba-
ron Kuhn ne s'avouait pas encore qu'il voulait
employer la sorcellerie pour pénétrer le secret de
sa femme.

Ce sont même, généralement, ces choses-là
qu 'on fait le mieux. M. Lecoq était reçu chez M.
Kuhn , qui l'accueillait fort bien ; il y avait entre
eux je ne sais quels petite mystères qui n'éton-
naient personne, car tout million militant a be-
soin de son Lecoq.

La chose singulière, c'est que Mme la baronne
Kuhn aussi semblait prendre goût à la sorcelle-
rie.

Un matin, M. Kuhn s'éveilla de mauvaise hu-
meur ; cela n'arrivait pas souvent ; c'était un
homme heureux et d'excellent caractère. La pre-
mière personne qui vint le voir, ce matin-là, lui
apprit en riant que Mlle Mirabel était éprise folle-
ment de Michel qui lui tenai t rigueur.

M. le baron fut triste : ce n 'était pas qu 'il ai-
mât Mlle Mirabel ; il n'aimait que §a femme. C'é-
tait qu'il passait la quarantaine et qu 'après qua-
rante ans, on ne rit plus si aisément à ces comé-
dies. Il y avait en outre les rigueurs de Michel
envers Mlle Mirabel. Michel lui rendait des
pointa : humiliation double. I A  suivr&j

Les Habits Noirs

On demande
bon ouvrier

Menuisier
Entrée de
suite. Ecrire
sous chiffre
A. S. 2690 au
bureau de
L'Impartial.

On cherche Jeune
fille , quittant les éco-
les au printemps ,
comme

volonta i re
dans famille de 2 en-
fants. Références re-
commandées.

Ecrire a Mme M.
Wild, Alsenstr. 23.
Thalwil/Zurich.

2 tt(M££eaux
de qualité

N° 1 N° 2
6 draps écrus double chaîne 6 draps dessous double chaîne

175 x 240 170 x 250
6 draps dessus ourlet bourdon 6 draps dessus brodés 170 x 250

160 x 240 6 taies assorties 60 x 60
4 taies assorties 60 x 60 4 fourres de duvet basin 135 x 170
2 fourres duvet basin 135 x 170 4 traversins basin assortis
2 traversins basin assortis 60x100 60 x 100
2 taies basin assorties 60 x 60 4 taies basin assorties 60 x 60
6 linges éponge 45 x 95 12 essuie-services mi-fil

12 essuie-mains mi-fil 12 essuie-mains mi-fil
12 essuie-services mi-fi l 1 nappe mercerisée 150 x 200
6 linges nid-d' abeilles 6 serviettes assorties 60 x 60
3 tabliers de cuisine 12 lavettes bordées
6 lavettes —

67 pièces 
JJr 

rtfj ft 73 pièces 1U i [ TA
pour le prix de £!• UlfU* pour le prix de i l* TlfU*

[ Rue Léopold-Robert 32. Chaux-de-Fonds
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Fabrique d'horlogerie demande de
suite

jeune fille
de 17 à 20 ans, si possible au courant des
formalités d'expédition. Occasion de par-
faire connaissances commerciales. - Offres
sous chiffre B. I. 2586 au bureau de
L'Impartial.

TIMBRES CAOUTCHOUC

j LIBRAIRIE WILLE, Léopold Robert 33

A louer
au bord du Lac Léman ,
(Haute-Savoie), pour la
saison d'été. 2 chambres ,
cuisine , confort, tout le
nécessaire, sauf le linge.
Ecrire sous chiffre F. S.
2810 au bureau de L'Im-
partial.

I Belle chambre à coucher moderne en beau noyei
I du pays â lits jumeaux avec sommiers métalliques I

et protège-matelas, 2 matelas en pur crin animal I
noir , 1 grande armoire à 3 portes, 1 coiffeuse-corn- I
mode avec grande glace, porte et tiroirs , 2 tables de I
nuit dessus plaque cristal, 1 beau tour de lit mo- |
quette, 2 chaises, le tout garanti neuf et de fabrica- g
tion très soignée pour le prix de Fr. 1950 .1. I

Ebénisterie-Tapisserie

A. LEITENBERC I
G R E N I E R  14 - Tél. 2.30.47

Fabri que de cadrans
cherche un

bili-
pi

qualifié.

Faire offres sous
chiffre P. V. 2809
au bureau de L'Im-
partial.

On cherche pour le
15 mars,

jeune fille
présentant bien, poui
aider au ménage dan:
bon café - restauran.
de la ville.

Offres avec photc
sous chiffre P. O.280C
au bureau de L'Im-
partial .
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Chronique suisse
Pauvre petite !

GENEVE, 23. — Ag. — La petite De-
nise Pilet, âgée de six ans, qui , à l'in-
su de son entourage, avait réussi à ava-
ler des pastilles somnifères et qui , se
trouvant plongée dans un profond
sommeil, avait été transportée diman-
che à la clinique infantile , y est dé-
cédée malgré tous les soins qui lui fu-
rent prodigués.

p tf  Marc Bloch pourra sortir
de prison

GENEVE, 23. — Ag. — La Chambre
d'accusation statuant mercredi sur la
nouvelle demande de mise en liberté
provisoire de Marc Bloch, ex-adminis-
trateur de la Maritime Suisse ,a rendu
une ordonnance aux termes de laquelle
le prévenu pourra sortir de prison pré-
ventive moyennant le versement d'une
caution de 50,000 francs.

L'incident de presse égypto-suisse

L'Egypte renoncerait
à demander des poursuites pénales

BERNE, 23. — Ag. — Au sujet de la
dépêche du Caire, disant que l'incident
qui s'est produit dans les relations en-
tre la Suisse et l'Egypte est en voie
d'apaisement. On apprend qu 'à la sui-
te de l'entretien qu'ont eu le chef du
département politique fédéral et le
ministre d'Egypte à Berne, on a l'im-
pression que l'Egypte renonce à de-
mander que des poursuites pénales
soient engagées contre les journaux
suisses qui ont publié des articles qui
ont déplu à l'Egypte.

Le chef du département politique fé-
déral a saisi l'occasion de cet entretien ,
qui s'est déroulé dans une atmosphère
amicale, pour exposer le statut parti-
culier de la presse en Suisse qui ex-
clut l'intervention directe du gouver-
nement auprès des organes de presse,
bien que l'on doive dans tous les cas
regretter la publication d'articles bles-
sants.

Eboulement dans le val
d'Anniviers

Plus de cent mètres cubes
de matériaux sur la route

SIERRE, 23. — Un gros éboulement
S'est produit sur la route du Val d'An-
niviers entre Fang et Vissoye. 120 mè-
tres cubes de pierre , de terre et de ma-
tériaux ont envahi la route qui, pour
le moment, est impraticable.

On travaille à déblayer la chaussée
et on espère que la circulation pourra
être reprise jeudi après-midi. Le trafic
postal sur cette route se fai t par trans-
bordement.

La terre a tremblé en Valais
Le sismographe de l'observatoire de

Neuchàtel a enregistré mercredi 22 fé-
vrier, à 5 h. 13' 17", un faible tremble-
ment de terre , dont le foyer doit se
trouver en Valais.

La vie limpide de J.-S. Bach
En marge d'un deux-centième anniversaire

en l'honneur de qui de nombreux concerts vont être
organisés cette année.

I
*

La Chaux-de-Fonds, le 23 février.

Rien n'est plus édifiant que la vie
de celui qu'on appelle , à juste titré, le
plus grand génie musical qui ait vécu :
Jean-Sébastien Bach. Il fut musicien ,
bon chrétien , bon époux et bon père :
c'est tout ce que l'on pourrait dire de
sa vie privée , si ce n 'est encore qu'il
composa l'oeuvre la plus prodigieuse
qui soit par sa quantité , sa qualité, son
originalité et les vastes horizons qu 'elle
ouvrait à toute la musique à venir.
Pour le reste, c'est-à-dire en dehors
du temps qu 'elle lui laissa ' pour ac-
complir ce travail gigantesque, sa vie
individuelle n 'eut aucun rapport avec
son art! On peut dire que pour lui ,
comme pour Strawinsky de nos jours ,
la musique est une « suite de notes en
un certain ordre assemblées», et qu 'elle
n'exprime rien , sauf des émotions très
générales contenues dans le rythme
même de l'oeuvre : les mouvements
vifs sont certes plus gais que les lents ,
ce qui ne signifie nullement que l'ar-
tiste ait été forcément d'une humeur
noire en composant un adagio et guil-
lerette en couchant sur le papier les
sons allègres... d'un allegro.

Autrement dit , Bach n 'insère pas
dans son oeuvre ses émotions, ses sen-
timents personnels. Du reste , il ne
compose que de la musique de cir-
constance. On ne songe jamais assez
à l'énorme différence d'esprit qui sé-
pare l'art d'un Bach — ou d'un Mo-
zart — de celui de Beethoven , par
exemple. Bach n 'écrit que pour des
raisons précises , une cantate pour le
culte du dimanche , un concerto pour
le prince qui l'emploie , des exercices
de piano pour ses élèves, une sonate de
violon pour tel haut personnage qui
gratte agréablement de cet instru-
ment. Certes, il « vit » lui-même dans
sa musique : mais on y trouvera seu-
lement sa solide foi chrétienne , son
goût de l'ordre et du travail bien fait.
Une magnifique objectivité l'anime, et
si ce puissant et tranquille génie choi-
sit la Passion de N. S. Jésus-Christ —
et ce n'est pas uniquement, on s'en
doute, parce qu 'il était cantor à Leip-
zig — pour créer les monuments les
plus prodigieux de notre littérature
musicale, et en même temps pour y
mettre la plus céleste douceur que ja-
mais l'art des sons ait exprimée , c'est
évidemment parce qu 'il était profon-
dément chrétien , mais surtout parce
qu 'il ne fut jamais autre chose qu 'un
musicien merveilleusement maitre de
son art. C'est bien pourquoi l'on peut
se risquer à user du terme de musique
pure en parlant de l'art de Bach , mu-
sique pure , c'est-à-dire n 'obéissant
qu 'à ses propres lois et s'adaptant avec
une souveraine facilité aux plus dif-
férents usages , religieux , profanes ,
joie , tristesse, etc.

Une famille de musiciens
Dès 1561, on parle d'un Jean Bach

membre du conseil à Wechmar , près
de Gotha. Son fils, Veit, alla exercer
son métier de meunier en Hongrie ,
mais, comme il adorait la musique, il
ne quittait pas sa guitare , même quand
il travaillait. Ce qui faisait dire à Jean-
Sébastien « qu 'il avait au moins appris ,
par cette méthode , à jouer ferme en
mesure ». Son fils est déj à musicien de
profession. Les enfante de celui-ci , fort
nombreux, le furent à leur tour , ce
qui fait que la famille Bach se répan-
dit littéralement et en musique dans
tout le centre de l'Allemagne. L'un
d'eux, Henri , donna naissance à Jean-
Michel et à Jean-Christophe, excellents
compositeurs. Le fils de ce dernier ,
Jean-Ambroise, eut deux filles et six
fils, et le cadet de ceux-ci fut précisé-
ment Jean-Sébastien, né le 31 mars
1685, à qui il était réservé « de concen-
trer en lui toutes les facultés qui se
trouvaient éparses chez ses ancêtres et
ses cousins. Il sera un génie de pre-
mier ordre dans la musique religieuse
comme dans la profane , dans la créa-
tion artistique comme dans l'exécution ,
« fort comme Haendel, tendr e comme
Mozart, passionné comme Beethoven»;
il dera robuste , sain de corps et d'es-
prit , profondément pieux, travailleur
consciencieux et infatigable » comme
dit un de ses biographes.

Jean-Sébastien perdit sa mère en
1694 et son père en 1695. Il avait déjà
appris le violon , et son éducation mu-
sicale fut confiée à son frère aîné
Jean-Christophe, organiste à Ohrdruf.
A 15 ans, ayan t appris tout ce qu 'il
pouvait apprendre au lycée d'Ohrdruf ,
il partit pour Lunebourg, où il fait ,
grâce à G. Boehm , l'organiste de la
ville , connaissance avec la musique

, franfjaLse. Puis H séjourne à Ham-

bourg, où il entend Relnken, l'un des
premiers organistes du temps. A dix-
huit ans, il est violoniste à Weimar,
puis organiste à Arnstadt. Il s'en va.
jusqu 'à Lubeck écouter le plus grand
organiste et compositeur d'alors, Bux-
tahude et, au lieu d'y rester quatre
semaines, comme le Consistoire le lui
avait permis, il y demeure quatre
mois et aurait probablement succédé
à Buxtehude , si celui-ci n'y avait mis
comme condition qu 'il épouse sa fille
de onze ans plus âgée que lui. Où
Haendel , farouche célibataire , avait
déjà refusé , Bach renonce, et revient
à Arnstadt.

A son retour , tout ne va pas pour
le mieux entr e lui et les membres,
pourtant bienveillants , du Consistoire
et , le 15 juin 1707, Bach obtient les
fonctions d'organiste de l'Eglise de
St Biaise à Mùlhausen , en Thuringe.

« Gott ist mein Kônig »
Et c'est alors, pourvu enfin d'une

place « rentable », que, le 17 octobre
1707, le jeune maîtr e épousa sa cou-
sine Marie-Barbe Bach , qui avait à peu
près son âge. La ville libre de Mùlhau-
sen était administrée par un conseil
de 48 membres, divisé en trois sections
qui se succédaient à tour de rôle , res-
tant un an en fonctions. Chaque an-
née, il y avait installation solennelle à
Notre-Dame, et l'organiste de Saint-
Biaise était chargé de composer une
cantate à cette occasion. Le 4 février
1708, l'installation en question eut lieu ,
et c'est pour cette cérémonie que Jean-
Sébastien , pas même âgé de 23 ans,
écrivit la très belle Cantate portant le
No 71, pour choeur , soli et orchestre ,
intitulée « Gott ist mein Kônig », « Dieu
est mon roi », que la Société chorale de
notre ville et la Chorale mixte du Lo-
cle, avec le concours de l'Orchestre ro-
mand et de Mme Suzanne Danco, so-
prano à la Scalp de Milnn , et de "uel-
ques solistes, exécuteront sous la direc-
tion de M. Charles 1 'Palier. Chose ex-
traordinaire , elle fut la seule cantate
imprimée du vivant dfe Bach, nui n'ac-
cordait pas tellement d'importance à
ses oeuvres : et c'est parce que ce fut
aux frais de la ville de Mùlhausen.

Cette cantate est déjà une oeuvre
d'envergure , on le verra du reste .
Toute la composition , les rapports en-
tre le choeur et les soli , d'un chant si
expressif , la splendide fugue de la fin ,
l'instrumentation brillante et soignée ,
la poignante gravité de la prière où
Bach supplie Dieu de préserver . les
siens "du danger , tout est d'une maî-
trise absolument extraordinaire pour
un musicien aussi jeune. Il n'eut d'ail-
leurs pas le temps d'en composer
d'autres à Mùlhausen : un musicien ,
eut-il du génie, n 'était de ce temps-
là qu 'un fonctionnaire souvent mal-

mené par l'opinion. C'est pourquoi le
25 juin de la même année, J.-S. Bach
sollicite la place d'organiste de la Cour
de Weimar. Il l'obtient et s'en va , car ,
peu sentimental mais ayant un sens
exact de sa valeur , il tient à aller là
où il sent qu 'il pourra donner sa pleine
mesure. Bach est le plus haut exemple
du génie sans cesse harcelé par les
petitesses que lui font les envieux et
les médiocres : il leur oppose les meil-
leures armes qu 'il possède , sa valeur ,
sa fermeté. Mais aussi sa bonne hu-
meur. Il ne fit jamais une maladie des
avanies dont il fut abreuvé.

(A suivre.) J. M. NUSSBAUM.

Dn événement bibliographique : le «Théodore de Bèze»
Feuilleton musical et littéraire

Par Paul F. Qeisendorf

(Corr. part, de « L'Impartial »)

Neuchàtel, le 16 février.
C'est un authentique événement bi-

bliographique que le « Théodore de Bè-
ze » de Paul-F. Geisendorf , qui vient de
sortir des presses de « Labor et Pides »,
à Genève. Un événement d'une enver-
gure et d'un prix tels que l'on s'empres-
se, la première lecture achevée, de .le
signaler à tous ceux qui suivent de près
à la fois l'histoire de la Réformation
et celle des lettres romandes.

Fait déconcertant: Bèze était le seul
des réformateurs qui n'avait pas encore
sa biographie... contre toute justice
quand on pense à l'envergure de sa
personnalité et à son grand oeuvre de
chef protestant, d'humaniste, de politi-
que et de pédagogue génial.

Enfin cette lacune est comblée et
l'on peut louer et remercier tout de
suite M. Paul Geisendorf du service
qu'il vient de rendre à la cause protes-
tante et aux Eglises qui auront là , dé-
sormais, une vue beaucoup plus lar-
ge — et profitable ô combien ! — de

..celùd qui reste un des plus illustres
chefs.de .la Réforme française.

Ils étaient nombreux à vrai dire, ceux
qui appelaient de leurs voeux pressants
l'ouvrage en question. Il est maintenant
là, à leur disposition , avec ses 429 pa-
ges, son plan très clair et la masse de
fai ts auxquels il sera facile , désormais ,
de se référer. Puisse-t-on , dès lors, en
tirçr profit dans les Eglises elles-mê-
mes — non seulement parmi les élites
— et se convaincre , à la lumière de tant
de pages émouvantes, que foi et culture
ne peuvent que se renforcer mutuel-
lement.

La périlleuse entreprise de l'auteur
Pour aborder semblable entreprise, il

fallait à l'auteur, outre une érudition
très vaste, un courage peu ordinaire,
car les publications de Bèze, tant en
grec qu'en latin et en français, s'élè-
vent à pas moins de quatre-vingt-dix,
alors que sa correspondance fut une
des plus volumineuses de cet homme
parvenu à la quatre-vingt-troisième an-
née. On suppose le travail exigé par un
tel sujet et le labeur requis par la syn-
thèse en question.

De toute évidence, M. Geisendorf est
maître de la situation et les cri tiques
que ne manqueront de lui adresser ,
sur tel ou tel point , les spécialistes de
l'histoire de la Réformation , de la
théologie et des disciplines liturgiques,
ne pourront toucher que certains dé-
tails. En fait , le monument de l'auteur
est bien de la même frappe que le mur
des Réformateurs à Genève, cité de
Calvin ...et de son successeur qui pour-
suivit, quelque quarante années durant,
l'oeuvre de son illustre prédécesseur.
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évident que .l'esprit polémique — celui
du XVIe siècle — joue encore un trop
grand rôle dans l'ouvrage en question ;
qu 'une trop grande place est donnée
aux « Juvenilia » (que la vie de Bèze
a si bien réduites, par la suite, à leurs
exactes proportions) ; que l'absence de
René-Louis Piachaud , translateur des
Psaumes de Marot et de Bèze , restera un
mystère aux yeux de tous ceux qui sa-
vent la valeur exceptionnelle du poète
genevois.

Le sens historique et politique
Cet aspect du monument qui nous oc-

• cupe pourrait bien être la parti* la plus

remarquable. Tous ceux qui ont toujours
été troublés par la plus grave faute po-
litique de la France — de cette France
qu'ils portent dans leur coeur pour tant
de raisons — seront reconnaissants à M.
Geisendorf d'avoir remis en pleine lu-
mière, et par tant de documents sûrs, les
causes réelles et les faits les plus sail-
lants de l'épopée huguenote, cause de
tant de divisions tragiques entre Fran-
çais et de tant d'actes héroïques dont la
mémoire ne s'effacera jamais des anna-
les des Eglises réformées.

De toute évidence, ces chapitres-là
sont composés de main de maitre. Us
sont en fait d'une telle éloquence qu 'il en
faut souhaiter la diffusion , et tout de
suite, dans les Eglises elles-mêmes, qui ,
au contact de tant de faits saillants, ne
pourront que fortifier leur foi.

Le sens psychologique
M. Geisendorf est un fin psychologue.

Dans la masse de documents historiques
qu 'il offre à ses lecteurs, comme dans
son interprétation des: innombrables
lettres qu 'il cite , il va d'emblée à l'es-
sentiel : à l'esprit des auteurs. Qu'il fas-
se le portrait des plus grands théolo-
giens contemporains ou celui des poli-
tiques les plus subtils ; qu'il déchiffre
les traités les plus retors ou qu 'il démê-
le les intentions les plus savamment ca-
chées, il se révèle un maître : un maître
auquel on saura beaucoup de gré. C'est
certain : ceux qui croyaient savoir l'es-
sentiel sur les réformateurs, sur Cathe-
rine de Médicis et les Guise ou Char-
les IX, sur les chefs de la Réforme cal-
vinienne et l'émouvante histoire des
persécutions : ceux-là recueilleront,
chemin faisant, une foule de renseigne-
ments utiles.

Bèze , soldat de Dieu et premier
résistant de France

Si Théodore de Bèze apparaît si
grand , au sortir de l'ouvrage de M. Gei-
sendorf , c'est qu 'il fut à la fois un ser-
viteur de Dieu , un grand chef , un des
plus illustres théologiens de son temps
et un homme dans le sens le plus lar-
ge du mot. Son haut exemple est celui
de l'homme qui s'est donné totalement à
son idéal , qui a pris sa vie durant la
position de combattant et qui a su ré-
sister aux puissance temporelles de son
pays (en dépit de tous les risques, de
toutes les menaces et de tous les sa-
crifices) . U reste également l'homme
qui s'est finalement dépouillé de tous
les biens terrestres, puisqu'il arrive à
quatre - vingt - trois ans, si démuni
de ressources élémentaires, qu'il doit fi-
nalement vendre sa vaste bibliothèque,
qui fut précédemment celle de Calvin !

Comment ne pas tirer une heute le-
çon de la vie d'un tel génie ! Et com-
ment ne nas la recommander vivement
à tous ceux qui , inquiets de ce temps
toujours si troublé , cherchent un asile,
un refuge , une foi à laquelle se river ?

Un grand livre que le Bèze de M. Paul
Geisendorf !

Charles SCHNEIDER.

ï a-t-il encore des liées
à Hollywood ?

s s

Dans les coulisses du cinéma

« Cela m'en fait une belle » a déjà
répondu Gavroche.

(Corr. part, de « L'Impartial »)

Hollywood, le 23 février.
Chaque année, les connaisseurs en

beauté féminine — amateurs ou
professionnels — se posent la même
question : « Les jambes qu'on nous
montre aujourd'hui valent-elles cel-
les d'hier ? » Le problème est d'im-
portance et mérite qu'on s'y arrête.

Il y a vingt ans, il était absolu-
ment nécessaire qu'une jeune ac-
trice eût de jolies jambes. Toute
sa carrière en dépendait. La finesse
de leur ligne parlait plus en faveur
de leur propriétaire que les talents
de celle-ci dans le domaine stric-
tement dramatique.

Maintenant, plus d'un produc-
teur d'Hollywood hausse les épau-
les lorsqu 'on aborde ce sujet de-
vant lui : « Les jambes, ça compte,
évidemment, mais... » Toute une
révolution est. contenue dans cette
phrase. L'actrice a pris le pas sur
le manequin. Le temps n'est plus
où la première jolie fille venue
pouvait « faire du cinéma » armée
seulement de son impeccable plas-
tique. Ceux qui ont connu cette
époque-là n'avouent pas sans honte
que 80% à peine des starlets d'au-
jourd'hui pourraient... prétendre au
titre de pin-up girl. Quelle déca-
dence !

A quoi les optimistes répliquent
que la proportion reste des plus
honnêtes et que, l'année dernière
encore, on a trouvé plusieurs paires
de jambes capables de supporter la
comparaison avec leurs illustres
devancières. Et de citer ces noms
que plusieurs films ont déjà rendus
familiers au public américain : Ruth
Roman, Jean Hagen, Peggy Dow,
Debra Paget, Joyce Mackenzie,
Bridget Carr. Les vedettes de de-
main, les voilà , les futures Greta
Garbo, Marlène Dietrich , Ingrid
Bergman et Rita Hayworth. Per-
sonne ne discute leur talent. Quant
à leur beauté, jugez vous-même.

Jim HARPSTER.

i >

Le 28 février 1914 — les nuages si-
nistres ne s'amassent pas encore sur
l'Europe, et l'Europe est heureuse —
avait lieu , à La Haye, un grand con-
cert où l'on put entendre des oeuvres
de Camille Saint-Saëns et, en seconde
partie, le « Prélude à l'après-midi d'un
faune » et la « Marche écossaise », de
Claude Debussy.

Lors de la répétition générale, De-
bussy resta sur l'estrade et écouta
avec une attention particulière les
oeuvres de son aîné. Mais lorsque le
chef d'orchestre descendit de son pu-
pitre et rentra au foyer, Debussy le
prit brusquement par le bras et lui dit:

— Eh bien ! mon vieux, vous dire
que je suis passionné de la musique de
Saint-Saëns, non, non et non ! Mais
convenons que c'est rudement bien
f...ichu !

La véritable honnêteté, la voilà,
n'est-il pas vrai ?

Un hommage de Debussy
à Saint-Saëns

Grâce à Parmintine, le bon sirop qu'on
prépar e soi-même, les rhumes sont sou-
lagés rapidement. Le flacon d'extrait
concentré, accompagné de la recette de
préparation est en vente dans toutes
les pharmacies et drogueries : fr. 2.35,
impôt compris. AS 1411 L 19490

Ne toussez plus !

£a ûle azteà tique et llttèzalze

HOCKEY SUR GLACE
Le programme des championnats

du monde
Voici le programme détaillé des mat-

ches de Londres :
Group e A

13 mars : Grande-Bretagne—France
(Empresse Hall ) ; Tchécoslovaquie-
Norvège (Harringay) .

14 mars : Grande-Bretagne—Tchécos-
lovaquie (Empresse Hall) ; Fran-
ce—Norvège (Wembley) .

15 mars : Tchécoslovaquie—France
(Wembley) ; Grande-Bretagne—Nor-
vège (Harringay).

Groupe B
13 mars : Suisse—Belgique (Harrin-

gay) .
14 mars : Suisse—Canada (Harringay).
15 mars : Canada—Belgique (Wem-

bley).

13 mars : Etats-Unis—Suède (Wem-
bley) .

14 mars : Suède—Hollande (Wembley) .
15 mars : Etats-Unis—Hollande (Har -

ringay) .

FOOTBALL

Nouvelles suisses...
Le match international Suisse—You-

goslavie du 11 juin prochain sera j oué
à Berne.

Le match Autriche—Suisse du 19
mars à Vienne sera dirigé par l'arbitre
italien Galleati.

Le protêt déposé par Young Fellows
contre l'expulsion de Siegenthaler , lors
du match de coupe Lausanne—Young
Fellows a été rejeté.

... et de l'étranger
En France : Ol. Montpellier—Lau-

sanne Sports 3—4.
En Belgique : Diables rouges—Lon-

don Combination 0—3 ; sélection de
Bruxelles—Racing Buenos-Aire» 3—6.

Sports

Hum
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Urapillon rafraîchit sans refroidn

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
La Chaux-de-Fonds
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portes, quatre places, avec chauffage-dégivrage.
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J.-L. SEGESSEMANN , Garage du Prébarreau, Neuchàtel - Tél. 5 26 38 - Agent Peugeot depuis 1931 - Exposition en ville, EVOLE 1

Quelques vcties occasions Au

Garage des Trois Rois
La Chaux-de-Fonds
Téléphone 2.35.05

3 FORD 47-48, parfait état
20 CV., 4 portes et 2 portes

2 FORD 49 V8, 4 portes
1 LINCOLN 48, coupé Club 12 cyl.
2 JAGUAR 47, 3Vi et 2 Va litres
1 PEUGEOT 202, 1948

conduite intérieure
1 AERO MINOR 1949, avec porte arrière
1 FORD Prefect 1946, 6 cyl., 4 portes

Encore quelques voitures d'avant guerre
entre Fr. 1000.— et 1500.—
Conditions très intéressantes

! ! CE SOIR , à 22 h. 05

ECOUtez " RADIO RÉVEIL"
par le poste de

Monte-Carlo
; (313 m. - 30,65 m. - 49,71 m.)

Dès la semaine prochaine, les émissions de
1 « Radio-Réveil » auront lieu chaque jeudi !

à 22 h. 15.

Jeune fille ou jeune homme, de bon goût, aimant
les fleurs , trouverait place d'

apprenti fleuriste
Entrée à convenir.

Faire offres à Mme Ziegenhagen, R1VIERAFLOR,
Serre 79.

Par suite de démission honorable du titulaire
la Fanfare de Malleray met au concours la place
de

dùK&ct&uK
Adresser les offres jusqu'au 15 mars à M. Roger
Berberat , Président.

Fabrique d'horlogerie de la place
engagerait

\e\me employ ée
habile sténo-dactylographe et possé-
dant quelques notions d'anglais. Entrée
immédiate ou à convenir. Faire offres
à Paul Vermot & Cie S. A., Parc 148.

Employé de commerce
qualifié , CHERCHE PLACE

capable de parler et de correspondre en
français , espagnol, anglais, avec excellentes
connaissances de comptabilité et bonne
formation pratique
Ecrire sous chiffre E. M. 2818, au bureau de
L'Impartial

Mau&ies à vandhe,
Table à rallonges, noyer ciré (5 ral-
longes) 150-105, 1 lit complet, crin
animal , 6 chaises cannées, glace,
etc. ainsi que divers objets dont le
détail est supprimé.
Revendeurs s'abstenir.
S'adresser le soir entre 7-9 heures,
Charrière 13, ler étage, à gauche.

EN CAS DE DÉCÈS TÉL : JOUR ET NUIT 2.19.36
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Monsieur et Madame Henri Huguenin i \
et leurs enfants, au Petit-Lancy, |
Genève ; i

Monsieur Pierre Huguenin et sa fiancée , i
Mademoiselle Jacqueline Hugue- j
nin ;

Madame veuve Nelly Ducommun et
son fils , à Genève, i
Monsieur Roger Ducommun ;

Monsieur et Madame Jules Dudan, leurs
entants et petits-enfants, à Neu-
chàtel ,

ainsi que les familles Lavarino et Gillié- \
ron à Genève, Meyernet, Parietti à Neu- H
châtel et La Chaux-de-Fonds, Pianca au j
Tessin, ont la douleur de faire part du i
décès de

Madame

- F marguerite iiry 1
leur chère maman, grand-maman, belle-

| sœur, tante et parenie , survenu le 21 fé-
vrier 1950, à l'Infirmerie du Prieuré à

; Genève, après une longue maladie dans

Culte à la Chapelle du Crématoire
ffl| de St-Georges, Genève, où le corps
M est déposé, jeudi 23 février a 13 h. 30 ,J|

Le présent avis tient lieu de lettre de

Toujours bon marché !!

LAPINS
étrangers

pesés sans la tête

Fr. T'a" le kg.
chez

GYGAX
Passez vos commandes à
temps, s. v. pi. 2858

GYGAX
Tél. 2.21.17 L.-Robert 66

là livre

Filet de perches 4.-
Fileî de dorsch 2.-

frais

Filet de dorsch 1-25
surgelé, les 454 gr.

Filetde cabillauds 1.80
Cabillauds 1.80
Colins 2.50
Soles 3.75
morue salée i.eo
Marchandises très fraîches

VrOWSSQiMAX

de lingerie
complets, tous les draps de
dessus et de dessous en pur
coton double fil , au prix
avantageux de

fr. 390.-
Le trousseau peut être livré
tout de suite ou réservé pour
plus tard. Monogrammes et
broderies compris dans le
prix.
Commodités de paiement

Demandez tout de suile
échantillons. 2854

Mlle S. Bornstein
Kumelinbachweg 10 - Bâle

Vélo homme
« Allegro •, 3 vitesses,
parfait état , dérailleur
super-champion , â ven-
dre fr . 230.— comptant.

S'adresser rue du
Parc 78, au ler éta-
ge, entre 18 et 19 h.

Berger allemand
3 chiots 5 mois , avec
pedigree , 80 et 100 fr.
pièce.

F. Sunier, Sonvi
lier. 2777-

Jeune

Employé
de fabrication
connaissant bien
l'horlogerie, capa-
ble et d'initiative,
connaissances de
l'anglais et de l'al-
lemand cherche
changement de si-
tuation.
Offres sous chiffre
A C 2767 au bureau
de L'Impartial.

Jeune fille
Suissesse allemande , 21
ans, cherche place pour
le 15 mars, dans maga-
sin ou ménage où elle
aurait l'occasion de se
perlectionner dans la
langue française.
Ecrire sous chiffre J. G.
2829 au bureau de L'Im-
partial.

Horloger complet
DéGotteur-retoucheur

capable de prendre ses
responsabilités, pou-
vant travailler seul,
cherche place de suite
ou époque à convenir.

Ecrire sous chiffre
G. M. 2820 au bureau
de L'Impartial.

Demoiselle ftSs ffC
di apiés-midi. Nettoyages-
repassage (Lessives exclues) .
— Faire offres sous chiffre
L. U. 2832 au bureau de
UmptfttaL

MACULATURE
Belle marchandise est à vendre :
50 et. le kg.
BUREAU DE « L'IMPARTIAL ».

MAISON FAMILIALE
4 ou 5 pièces, neuve ou à transformer,
serait achetée tout de suite. Le
vendeur pourrait disposer d'un appar-
tement de 3 pièces, tout confort , dans
immeuble moderne.
Faire offres sous chiffre N. S. 2673 au
bureau de l'Impartial.

Etat-civil dn 22 février 1950
Naissances

Wuthrich, Pierre - André,
fils de Ernst , manœuvre et de
Suzanne-Marthe née Kohler ,
Bernois. — Gtintert , Philippe-
René, fils de René - Emile,
commerçant et de Germaine-
Renée née Perregaux-Dielf ,
Argovien. — Metzger, Geor-
ges-Joseph-Eugène, fils de
Georges-André, installateur
et de Liliane-Jeanne née Pa-
hud , Neuchâtelois. — Kohler ,
Hermann-Emile, fils de Her-
mann-Louis, agriculteur et de
Louise-Yvonne née Jean-Pe-
tit-Matile, Bernois.
Promesses de mariage

Reuse, Ernest-Louis, som-
melier , Valaisan et Fellhauer,
Marthe-Hélène , Neuchâtelol-
se. — Biiizberger, Robert ,
peintre , Bernois et Neuchâ-
telois et Jacobo , Anne-Loui-
se-Philomène, de nationalité
française.

Décès
Inhumation aux Bois : Jean-

bourquin , Françoise - Marie -
Rose, fille de Pierre-Alexan-
dre et de Nelly-Frieda née
Clémence, née le 7 août 1949,
Bernoise. 

Pour nous trois...
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Mw™|B S1NFRÉ S.A.. VEVEY

On cherche à louer
pour 1 à 2 mois une

VOITURE
(éventuellement pe-
tite camionnette) en
bon état. Plaques à
disposition si néces-
saire.
Offres écrites avec
prix et détails sous
chiffre F. L. 2835 au
bur. de L'Impartial.

AU magasin
de comestibles

Serre 61
il sera vendu :

? 

Belles
bondelles et
Feras vidées

de perches

Filets de soles

de sandres
Filets de

dorachs frais
Cabillauds

entiers
Escargots

Truites vivantes

Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2.24.54 2860

Terminages
de 5 à 12 li gnes, an-
cres , seraient entre-
pris par atelier bien
organisé. Travail
soi gné. Ecrire sous
chiffre D. P. 2615, au
bur. de L'Impartial.

Lisez « L 'Impartial »

Immeuble
à vendre

Gibraltar 5
7 logements avec beau

dégagement

S'adresser P. FEISSLY,
gérant , Paix 39. 342

Maison du Peuple _ , » r-, ,̂, ,. 
T ^m^ 
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ChamDre et pension
sont offertes à monsieur près
de la gaie. — S'adresser rue
de la Serre 69, au rez-de-
chaussée. 2808

Termïnages
cylindres , de 5 1/4 à 10 lj__*"
seraient entrepris par ouvrier
consciencieux. — Offres sous
chiffre T. C. 2819 au bureau
de L'Impartial .

A UOnriilP. 1 manteau hom-
VGIIUI  G me bleu , pure

laine , taille 50, état neuf , 1
complet bleu rayé en bon
état , le tout cédé à fr. 110.—.
2 manteaux pour dame, pure
laine, taille 42, en parfait
état , fr. 100.—. S'adresser
Progrès 85, au ler étage, en-
tre 18 h. 15 à 20 h. 30. 2836

û tronrina vél° homme, très
H VrJIIUI 0 bon état. — S'a-
dresser HOtel-de-Ville 59 a,
2me étage, depuis 19 h. sauf
mardi et samedi. 2830
Pniio oQff-Q en bon état est
rUlloOGUB demandée. —
Ecrire sous chiffre P. S. 2825
au bureau de L'Impartial.

Il a été oublié dlmadnacnhseie
train de Neuchâtel-La Chaux-
de-Fonds (arrivée 15 h. 05),
un cornet contenant un cha-
peau de dame et divers ob-
jets. — Prière d'aviser ou de
rapporter contre récompense
à M. Marcel Rieder , rue Nu-
ma-Droz 118, tél. (039) 2.20.21.

2727

Fnai 'P  cl,at no'r> pi astron et
Lyal O pattes blancs. —
Prière de renseigner contre
récompense au bureau de
L'Impartial. 2765

Pp mlii  lundi â 14 h. 50 de-
101 llil van t |e guichet des
billets à la gare C. F. F., un
portefeuille brun contenant
une certaine somme d'ar-
gent. — Le rapporter contre
bonne récompense au bu-
reau de L'impartial .  2790
PpnHii  samedi soir , col lour-rol 111! rure , depuis la rue
de l'Abeille à la Maison du
Peuple. — Prière de le rap-
porter contre récompense ,
rue du Doubs 127, au ler
étage, à droite. 2708



La situation.

La Chaux-de-Fonds, le 23 févr ier .
Le mauvais temps sera-t-il l'arbitre

de la situation en ce qui concerne les
élections britanniques ? Certains jour-
naux le prétendent et a f f i rm ent  que
le temps pluvieux ou brumeux qui rè-
gne aujourd'hui en Angleterr e sera pré-
judici able aux travaillistes... Hâtons-
nous de dire que nous n'y croyons
guère. Ce qu'il y a de certain, c'est
qu'une larg e portio n de l'opinion bri-
tannique est encore flottante. C'est son
attitude qui déterminera le retour des
tories ou bien le maintien du Labour
Party. De chaque côté, on a fai t  un
e f f o r t  spécial p our attirer la masse
flottant e des classes moyennes et des
paysa ns. Quant aux premièr es heures
du vote, elles montrent la situation
sous des apparences très calmes.

Quelle attitude le Congrès américain
adoptera-t-il vis-à-vis du plan Mars -
hall ? Les nouveaux crédits à accorder
pour l' exercice 1950-51 sont de 2950 mil-
lions de dollars. On pense que la déci-
sion interviendra d'ici deux ou trois
mois, mais il est peu probabl e que les
députés adoptent une attitude isola-
tionniste. Cette dernière ne cadrerait
ni avec le rôle ni avec les intérêts des
USA .

M .Truman estime que le contrôle des
armes atomiques sans inspection inter-
nationale ne serait qu'une duperi e. Et
il n'a pas tort ! Or, on sait que l'URSS
ne veut pas entendre p arler d' un con-
trôle international. C'est pourquoi cha-
cun va travailler de son côté à l'amé-
lioration de ses bombes, atomiques ou
non.

Pourtant, le président Truman a la
claire vision des choses lorsqu'il déclare
que les pactes nord-atlantique et mé-
diterranéen d'une part, le plan Mars-
hall de l'autre, et un allégement des
restrictions douanières sont les meil-
leurs moyens d'assurer la paix. Ce qu'il
fau t  éviter à tout prix, c'est la pro-
gression du chômage...

On annonce enfin que les Etats-Unis
ont décidé d'apporter à Bao Dai une
aide économique et militaire e f f icace .
Mais il s'agirait surtout de matériel
de guerre et de marchandises et non
d'investissements à long terme.

L'a f f a i r e  des généraux en France
continue de passionner l'opinion. Il sem-
ble bien que Revers et Mast avaient des
liens assez étroits avec des personnalités
du Parti socialiste. Mais le véritable
cloaque à assainir est celui des compro-
missions intervenues par l' entremise
de Peyré. C'est là qu'est le nouveau
Panama, si l'on peut dire. En attendant ,
Bao Dai consolide sa position malgré
les e f for t s  des communistes pour le
renverser...

On peut s'attendre à ce que l'agita-
tion sociale augmente de nouveau en
France. Une grève générale de la mé-
tallurgie est prévu e dans la région pa-
risienne. D'autre part, on note des grè-
ves de fonctionnaires à Bordeaux et à
Brest et d'autres conflits du travail
portan t sur des questions de salaires. \
Le fa i t  est que la situation de beaucoup
d'ouvriers français est critique.

A propos d'un incident.

L'incident égypto-suisse s'apaise. Des \contacts ont été pris à Berne et le gou- \
vernement du Caire renoncerait, pa-
raît-il, à demander des poursuite s pé-
nales contre les journaux helvétiques
qui se sont permis de parler de la vie
privée du roi Farouk...

A la vérité, l'Egypte aurait dû tout
d'abord s'en prendre, semble-t-il, si elle
voulait réagir, aux grands journaux
étrangers (anglais, français, américains,
etc.) ' qui ont été les premiers à pro-
pager des bruits plus ou moins fondés ,
bruits qui ont été simplement recueillis
chez nous. Ensuite, il sied de remarquer
que les 27 articles ou entrefilets retenus
po ur étayer la réclamation du gouver-
nement du Caire, beaucoup sont très
anodins, tandis qu'on peut carrément
incriminer certains iHwstrés et deux
grands hebdomadaires qui ont livré en
pâture à leurs lecteurs des détails as-
sez croustillants.

Pour ce qui nous concerne, nous dé-
sapprouvons toute incursion dans la vie
privée d'autrui, qu'il s'agisse d'un sou-
verain étranger ou d'un simple parti-
culier. Toutefois , il faut  bien reconnaî-
tre que les hommes publics appartien-
nent au public et que les moeurs de la
grande presse mondiale ont singulière-
ment évolué.

On se demande surtout pourquoi le
gouvernement égyptien s'en est pris à
la Suisse et uniquement à la presse
suisse ? C'est là une énigme que nous
ne nous chargeons pas de résoudre et
qui demeure entière. Pour le surplus,
il semble bien que l'atmosphère soit
détendue et que les relations amicales
et courtoises qui existent aujourd'hui
entre l'Egypte et la Suisse ne seront
pas atteintes de façon irrémédiable.

J D̂V J OVÏL M. Truman s9en prend à 1'U.R.S.S.
dont la volonté de puissance fait peser une grave menace sur le monde. - Le résultat

des élections britanniques risque c 'être influencé... par le mauvais temps

M. Truman :

le communisme, le plus
grand ennemi!

ALEXANDRIA (Virginie) , 23. —
Reuter. — A l'occasion tle l'inaugura-
tion d'un buste de George Washington,
le président Truman a prononcé mer-
credi un discours. Il a déclaré entre
autres choses que tout système de con-
trôle des armes atomiques sans ins-
pection internationale ne serait qu'une
duperie (or, l'U. R. S. S. ne veut pas
d'inspection internationale). Le danger
de l'utilisation de l'énergie atomique
à des fins destructives n'en serait
qu'accru. Les Etats-Unis sont toutefois
décidés à examiner toute possibilité de
parvenir à un accord, comportant un
contrôle efficace.

M. Truman a qualifié la volonté de
puissance communiste comme une
menace pesant sur le monde libre. Il a
dit : « Dans bien des parties du mon-
de, les hommes cherchent à réaliser
un ordre social meilleur. Us aspirent
à une vie qui leur garantirait plus de
liberté et de meilleures possibilités de
développement. Mais ces idéaux sont
soumis à la pression de ceux qui en-
tendent les détruire.

» Le plus grand ennemi est aujour-
d'hui le communisme qui invite les
hommes, en leur faisant de fausses
promesses de meilleure vie, à aban-
donner leurs libertés. Le danger le plus
grand du communisme réside dans le
fait qu 'il est un instrument de l'im-
périalisme armé qui veut étendre son
influence par la force. »

Le contrôle de la bombe
atomique

Revenant sur la discussion relative
à la bombe atomique, M. Truman a ré-
pété qu'il appuie le plan de contrôle
Baruch qui prévoit une inspection in-
ternationale des usines atomiques. Ce
que l'on demande , c'est un plan qui
permette un contrôle efficace.

« Aux Etats-Unis, a dit le président ,
nous faisons notre possible pour évi-
ter une nouvelle guerre. Nous travail-
lons au désarmement et au contrôle
des armes de destruction en masse.
Nous croyons que le plan de contrôle
de l'énergie atomique que les Nations
unies ont élaboré et qui a rencontré
une imposante majorité parmi les
membres, sera véritablement efficace.
Aussi appuierons-nous ce plan , non
pas à cause de sa forme, mais parce
que nous croyons qu'il permettra un
véritable contrôle. »

Pour assurer la paix
Comme moyens pratiques d'assurer

la paix , le président Truman a men-
tionné les quatre points suivants :

1. Le Pacte Nord Atlantique et le
programme de défense mutuelle.

2. L'accomplissement du Plan Mar-
shall et l'acceptation du programme
en quatre points pour les régions ar-
riérées.

3. Allégement des restrictions doua-
nières par un vaste programme des
traités commerciaux.

4. Création d'une organisation com-
merciale internationale pour l'aug-
mentation du commerce mondial (en
1948, 54 nations avaient signé à La
Havane une charte commerciale qui
est le premier pas vers une telle or-
ganisation internationale).

Près d'Ancône

Un fou  terrorise un village
ANCONE, 23. — Reuter. — Dans le

village de Filiottrano, près d'Ancône,
l'agriculteur Cetullio Lillini, 23 ans,
devenu subitement fou , a pénétré dans
la maison de sa fiancée âgée de 17
ans et a abattu la jeune fille de six
coups de feu. Dans la rue, il a encore
tué deux voisins qui tentaient de l'ar-
rêter.

Pris de rage, Lillini continua à tirer
et blessa plus ou moins grièvement 23
personnes.

Le fou s'enfuit ensuite dans une pi-
nède. Mercredi matin , Lillini , alors que
les gens n'osaient plus se montrer, ap-
posa une affiche sur laquelle il écrivit:
« J'ai été forcé d'agir ainsi. Je suis
navré que des innocents en souffrent ,
mais je n'y puis rien. »

Entre temps, des renforts de police
sont arrivés à Ancône pour rechercher
le criminel.

;~Up~'i Des terroristes lancent
des grenades à Saïgon

SAIGON, 23. — APP.— Un Chinois
a été tué, six Vietnamiens et huit Eu-
ropéens blessés, mercredi soir , à Saï-

,gon, par trois grenades lancées par
¦&a teiwiates.

Arrestation d' un escroc
de grande envergure

qui , après avoir vendu les autos
des touristes américains, gardait

l'argent... pour lui !
PARIS, 23. — AFP. — Des inspec-

teurs de la police judiciaire et de la
sûreté nationale viennent de procéder
à l'arrestation d'un escroc de grande
envergure : Un ressortissant Américain
du nom de Charles Rogers, 42 ans,
dont les escroqueries atteignent 200
millions de francs.

Condamné aux Etats-Unis à une
forte amende pour profits Illicites,
Charles Rogers vint en France en 1948.
Sa situation n 'était guère brillante : il
travaillait comme photographe ambu-
lant sur les Champs-Elysées. Il réus-
sit cependant à se faire d'importantes
relations parmi les Américains demeu-
rant à Paris et deux de ceux-ci lui
prêtèrent les sommes de 4 et 7 mil-
lions.

Avec cet argent, Rogers installa un
garage , où il avait l'intention de se
livrer au commerce des voitures amé-
ricaines. Il entrait en contact avec des
touristes d'outre-Atlantique venant en
France avec leurs voitures immatricu-
lées T. T. E. Comme ceux-ci avaient
besoin d'argent pendant leur séjour ,
il leur proposait de vendre leurs voi-
tures et de leur donner l'argent dès
qu 'il aurait trouvé acquéreur. Lorsque
ces personnes lui demandaient de
l'argent , il leur remettait des acomp-
tes. En réalité , il louait les voitures
à raison de dix dollars par jour. Un
grand nombre de voitures furent ven-
dues sans que jamais l'argent ainsi
obtenu fût donné aux propriétaires.

Une bienvenue originale !
Avec ces bénéfices, Rogers faisait

une grosse publicité dans la presse
américaine. Il acheta même deux
avions sur lesquels il fit peindre « Ro- '
gers Wellcome ». Ces appareils survo- j
laient le Havre à l'arrivée des paque- :
bots arrivant d'Amérique. Cependant, j
les Américains qui. lui avaient confié :
leurs voitures ne voyant jamais arriver i
leur argent décidèrent de se plaindre j
à l'ambassade américaine.

Une enquête fut ouverte par la su- j
reté nationale qui amena l'arrestation
de l'escroc. Rogers avait laissé de nom- i
breuses notes d'hôtel impayées et avait
émis pour quatre millions de chèques i
sans provision. Les policiers ont réussi j
à retrouver 40 voitures dont les pro- !
priétaires ont été également retrou- '
vés. j

Arrestation d' un escroc
de grande envergure

qui, après avoir vendu les autos
des touristes américains, gardait

l'argent... pour lui !
PARIS, 23. — AFP. — Des inspec-

teurs de la police judiciaire et de la
sûreté nationale viennent de procéder
à l'arrestation d'un escroc de grande
envergure : Un ressortissant Américain
du nom de Charles Rogers, 42 ans,
dont les escroqueries atteignent 200
millions de francs.

Condamné aux Etats-Unis à une
forte amende pour profits illicites,
Charles Rogers vint en France en 1948.
Sa situation n 'était guère brillante : il
travaillait comme photographe ambu-
lant sur les Champs-Elysées. Il réus-
sit cependant à se faire d'importantes
relations parmi les Américains demeu-
rant à Paris et deux de ceux-ci lui
prêtèrent les sommes de 4 et 7 mil-
lions.

ciraioiie neuchàteloise
Après la faillite de la Compagnie

viticole de Cortaillod S. A.

Arrestation
de M. Jean Muehlematter
Le juge d'instruction de Neuchàtel a

fa i t  procéder , dans la journée de mer-
credi, à l'arrestation de M.  Jean Mueh- \
lematter, ancien administrateur-délé-
gué de la Compagnie viticole de Cor-
taillod S. A., dont la faillite a été pro-
noncée l'année dernière.

Cette arrestation a été ordonnée
pour les besoins de l'enquête, car on
sait que le parquet avait été saisi au
début de la semaine d'une dénoncia-
tion contre les dirigeants de la Com-
pagnie viticole S. A. en exécution d'une
décision prise par les créanciers de la
société.

C'est également sur plainte de la
commission de surveillance de la fail-
lite de la société Raisin d'Or S. A., à
Chez-le-Bart , que le juge d'instruction
de Neuchàtel a ordonné — uniquement
pour les besoins de l'enquête, préci-
sons-le — cette arrestation . Il appar-
tient maintenant au juge d'instruction
d'établir si les délits sont fondés ou

non. A relever encore que le passif 'des
diverses entreprises que contrôlait à
l'époque M. Jean Muhlematter s'élève-
rait à près de 12 millions.

Au Locle

Un fondé de pouvoir arrêté
Une personnalité fort connue dans

la région, M. Bernard Laberty, fondé
de pouvoir de la fabrique d'horlogerie
« Doxa », au Locle, a été arrêté mer-
credi soir sur plainte des organes di-
rigeants de cette entreprise. Il est mê-
lé à une affaire fort compliquée de
pots-de-vin. Cette arrestation a été
opérée pour les besoins de l'enquête.

Interrogé, Laberty a reconnu par-
tiellement les faits. Il s'agit de sommes
importantes. L. a joué un certain rôle
politique dans le canton de Neuchàtel.
Il fut en effet député au Grand Con-
seil.

Les vaches sous le tunnel...
Mercredi , à 14 h. 15, sous le tunnel

de la route La Chaux-de-Fonds-Neu-
châtel, deux voitures sont entrées en
collision .

Au moment où elles allaient se croi-
ser, le conducteur de l'une d'elles dut
donner un coup de volant à gauche ,
pour éviter un troupeau de vaches.
L'état glissant de la chaussée rendit
la collision inévitable.

Le conducteur d'une voiture a une
blessure au genou droit ; celui de l'au-
tre voiture a une bosse au fron t et
souffre de douleurs au bras droit. Dé-
gâts aux deux machines. Seules les
vaches sortent indemnes de la colli-
sion qu'elles ont provoquée .

noire industrie horlogère ne se saille pas la pari
du lion chez l'oncle Sam

Après la faillite de la Waltham

BERNE , 23. — C. P. S. — Ces der-
niers temps, diverses informations en
provenance des Etats-Unis et concer-
nant la faillite de la Waltham Watch
Company ont été diffusées en Suisse.
Comme il s'agissait surtout d'informa-
tions à caractère tendancieux, une
mise au point s'impose.

Tout d'abord , pour se faire une idée
plus exacte de la situation, il convient
de relever que, de 1943 à 1949, la va-
leur des montres exportées de Suisse
aux Etats-Unis accuse un fléchisse-
ment de près de 40 millions de francs.
Une régression aussi marquée suggère
à quel point le correspondant à Berne
du « Journal of Commerce » a tort
d'imaginer que l'action collective de
l'horlogerie suisse, en Amérique du
Nord , a un « succès inattendu » dans le
domaine de la vente. Cette campagne
revêt , certes, une importance propor-
tionnée aux dimensions du territoire
des U. S. A. Mais elle n'a rien d'écra-
sant. La Suisse n 'a jamais eu, du reste,
l'ambition ridicule d'établir un mono-
pole horloger en Amérique du Nord.
C'est si vrai que l'effort collectif des
fabricants suisses tend beaucoup plus
à renseigner le grand public et les
horlogers des U. S. A. sur la qualité
des montres suisses qu 'à accroître le
volume des ventes.

Une entreprise toujours en difficulté

La fail l i te  de la Waltham Watch
Company est , sans aucun doute , re-
grettable. Toutefois , elle n'a aucun
rapport avec les exportations de mon-
tres suisses à destination des Etats-
Unis et avec les e f f o r t s  des fabricants
suisses . Sinon , comment expliquer que
les deux autres grandes fabriques amé-
ricaines de montres, Elgin et Hamil-
ton, loin de prendre le chemin de la

Waltham, enregistrent de brillants ré-
sultats ? La vérité est que l'entreprise
américaine aujourd'hui en fail l i te  n'a
jamais été une af fa i r e  viable. Elle a
déj à subi six réorganisations. De l'avis
de nombreuses personnalités améri-
caines, ses déficiences chroniques sont
dues à une administration défectueuse.
En ce qui les concerne , les Suisses
veulent si peu de mal à la Waltham
qu'ils lui ont , spontanément, offert leur
aide technique, lors de son avant-der-
nière déconfiture.

Une contradiction flagrante
U y a d'ailleurs une contradiction

flagrante dans l'argumentation du
« Journal of Commerce » qui , d'une
part , prétend que notre industrie se
taillé la part du lion , chez l'oncle Sam,
et qui, d'autre part , signale que cer-
tain magasin des USA croit devoir sti-
muler l'écoulement de nos montres par
des rabais importants. A cet égard en-
core , l'action commune des horlogers
suisses ne peut avoir que d'heureux ef-
fets, aux Etats-Unis comme ailleurs.
Elle tend , de fait , à assainir le commer-
ce des montres et à éviter le recours
à des méthodes de vente qui nuisent, à
la fois au public, aux horlogers gros-
sistes ou détaillants et aux fabricants.
Il est curieux que , dans cette contro-
verse, les censeurs de l'industrie suis-
se ne fassent jamais la moindre men-
tion des besoins du public et des pro-
fessionnels américains.

Nouvelles de dernière heure
vers ia conclusion

d'un pacte de l'Est, en réponse
au Pacte de l'Atlantique ?

BERLIN, 23. — Reuter. — Ainsi que
l'a annoncé mercredi le « Sozialdemo-
krat », journal de Berlin-Ouest, une
conférence des ministres des affaires
étrangères de tous les Etats de l'Eu-
rope orientale, y compris l'Allemagne
de l'Est, se tiendra prochainement à
Prague (information qui est démentie
formellement à Prague). Une réunion
préparatoire des représentants du
bloc de l'Est a eu lieu ces derniers
jour s à Dresde.

D'après des informations semblables,
les ministres des affaires étrangères
de l'Est prépareraient la conclusion
d'un pacte de l'Europe de l'Est en ré-
ponse au pacte de l'Atlantique.

Les milieux généralement bien in-
formés et touchant de près au gou-
vernement de l'Allemagne de l'Est
contestent cependant qu'une réunion
importante ait eu lieu à Dresde entre
représentants de l'Europe de l'Est.

Attentats politiques à Mexico ?

Trois Espagnols exécutés à la suite
de l'assassinat du représentant

de Franco
MEXICO, 23. — AFP. — Un triple

meurtre, qui paraît être en relation
avec l'assassinat de M. Gallastra , a
été découvert mercredi après-midi près
de Tehuacan, à mi-chemin entre Me-
xico et Vera-Cruz, Il s'agit de trois
Espagnols qui ont, semble-t-il, été
abattus alors qu'ils se rendaient d'une
ville à l'autre. Il s'agirait d'un règle-
ment de comptes des instigateurs de
l'assassinat du représentant officieux
du général Franco, mais on ignore en-
core l'identité des victimes et des au-
teurs du crime.

D'autre part , l'ambassade d'Espagne,
où se trouve la représentation diplo-
matique du gouvernement républicain
en exil, a été l'objet d'un attentat.

Les conflits sociaux en France

Les usines Renault évacuées
PARIS, 23. — AFP. — La police a

procédé cette nuit à l'évacuation des
usines Renault. Les quelques piquets
de grève d'une dizaine d'hommes cha-
cun qui se trouvaient à l'intérieur des
bâtiments se sont dispersés à l'arrivée
des policiers. On ne signale aucun in-
cident.

Les élections britanniques
ont commencé

LONDRES, 23. — Reuter. — Les
élections britanniques à la Chambre
des communes ont commencé, jeudi
matin, par un temps généralement
beau. A Londres et dans les grands
centres industriels de l'Angleterre sep-
tentrionale et centrale, les opérations
électorales ont débuté dans une at-
mosphère animée. A l'ouverture des
urnes, à 7 heures, de longues colonnes
d'hommes et de femmes faisaient la
queue devant les 15,000 bureaux de
vote. Des milliers d'ouvriers qui ren-
traient à domicile après leur travail de
nuit attendaient devant les portes. Ils
ont été rejoints par des électeurs qui
voulaient déposer leur bulletin de vote
avant de se rendre à leurs occupations.

La défense des intérêts bulgares
aux Etats-Unis assumée

par la Pologne
SOFIA, 23. — AFP. — Un commu-

niqué officiel annonce que c'est la Po-
logne qui sera chargée de défendre les
intérêts bulgares aux Etats-Unis.

Un accident dans un carrière
thurgovienne

DeuK morts
MATZINGEN (Thurgovie) , 23. —

Ag. — Mercredi soir , dans une carrière
de sable près de Matzingen, en Thur-
govie, trois ouvriers qui étaient occu-
pés au chargement d'un camion, ont
été ensevelis par une masse de gra-
vier qui s'était détachée soudain. Alors
qu'un ouvrier, par ailleurs blessé, pou-
vait être sauvé, les deux autres avai-
ent déjà succombé. L'un est célibataire
et l'autre marié et père de trois en-
fnnti

Nébulosité variable, en général lé-
gère et élevée. Le temps reste beau et
doux pendant la journée. Hausse de la
température surtout en altitude. Vents
de sud à sud-est, faibles en plaine, fai-
bles à modérés sur le» montagne*.
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